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L'ACCORD CORDIAL
SJon seulement « l'incident franco-anglais

fest clos u, comme l'a ait M. Millerand à
t'im de nos confrères, mais après les décla¬
mations du président du conseil à la Cham¬
bre, les nuages qui s'étaient amassés sur
|a Manche se sont dissipés comme un léger
i brouillard au soleil d'avril. Elles ont mis en

fdeine lumière la parfaite correction, danse fond et dans la forme, de notre gouverne¬
ment à l'égard de nos alliés. Avec clarté et
imesure, avec un souci de conciliation au¬

quel nos amis ne pouvaient demeurer in¬
sensibles, M. Millerand a établi la logique
rie notre intervention, la nécessité où nous
étions d'agir sans délai pour notre sécurité,
d'abord, et pour celle de tous les alliés.
C'est plus et mieux qu'un succès diplo¬

matique de la France, c'est le triomphe dela raison, de l'équité, de la clairvoyance.
Dans les faits, l'épreuve dont nous sortons
tout à notre honneur dicte à l'Allemagne sa
conduite d'aujourd'hui et de demain. Elle
escomptait publiquement nos divisions ou
même nos divergences. Elle préparait con¬
tre l'exécution du traité une offensive à la
fois audacieuse et perfide, comme le dé¬
montre le discours inconvenant du chan¬
celier Muller. Il faudra déchanter outre-
Rhin. On comprendra que l'heure des hési¬
tations et des altermoiements es passée.
Celle de la franchise et de la fermeté a
sonné.
L'avertissement est d'autant plus décisif

qu'il vient des couches profondes des na¬
tions alliées plus encore que de leurs gou¬
vernements. Si la France et la noble Belgi¬
que marchent d'un seul -pas, d'un seul
cœur, derrière leurs hommes d'Etat, c'est
la presse anglaise, par ceux de ses orga¬
nes qui reflètent le' plus fidèlement la ma-

yjorité de l'opinion en Angleterre, qui s'est
Solidarisée dès le premier jour avec la
France.
Ils ont dit hautement, en termes d'une

vivacité qui nous a profondément touchés,
où étaient pour la Grande-Bretagne l'hon¬
neur et l'intérêt. Nous ne l'oublierons pas,mais l'Allemagne ne Foubliera pas davan¬
tage. Ses espérances se sont brisées sur ce

coup d'arrêt. Il ne faut plus compter sur la
désagrégation do l'Entente. Rien ne pourra
la diviser pour faire regner ses adversaires.
La route droite conduira aisément les aF

liés au but, en dépit de la diplomatie qui
préfèrç parfois les longs détours. Il s'agit
de faire mettre à exécution le traité de Ver¬
sailles, comme l'a dit fortement M. Mille¬
rand : eh bien ! s'il s'est produit des diver¬
gences sur les moyens, l'Entente reconnaît
plus que jamais (. la nécessité de maintenir
son intime et cordial accord » pour régler
en commun toutes les questions qui se po¬
sent non seulement en Allemagne mais
dans le monde.
Voilà nettement posés le principe et la

fin de l'action interalliée. Il faudra presque
se féliciter de l'incident, réduit comme nous
l'avons fait à ses véritables proportions,
s'il nous délivre enfin des fâcheux malen¬
tendus de détail comme des manœuvres
sournoises de l'ennemi. Nous avons une
tâche commune à accomplir dont l'objet
suffit à occuper les gouvernants alliés :
assurer les garanties et les réparations si
chèrement achetées par la victoire, et pré¬
server le monde d'un nouveau cataclysme.
On doit tout sacrifier à ces réalisations dont
dépend non pas seulement la paix du mon¬
de civilisé, mais son existence même.
Nous avons maintenant le champ libre

pour défendre contre les entreprises de
l'Allemagne qui ne veut pas désarmer— au
propre et au figuré — les intérêts communs
de l'Entente. Au lieu de nous épuiser en
échange de notes ou en conversations dila¬
toires, nous parlerons haut et clair. Nous
verrons les faits avec les mêmes yeux que
nos alliés: nous agirons d'un même mouve¬
ment, pour le même dessein. La conférence
de San-Remo permettra de consacrer ces
principes d'action et d'en assurer l'applica¬tion avec toute la précision désirable. Elle
marquera l'esprit nouveau des vainqueurs :
leur volonté unanime d'exiger enfin l'exé¬
cution des engagements pris par le vaincu,
avec l'accord complet, sur les moyens pro¬
pres à assurer le respect de sa signature.

Lesdéclarations deM.Millerand
sur l'incident franco-anglarô

emportent les approbations unanimes de la Chambre
La France et tAngleterre " reconnussent plus que jamais
la nécessité de maintenir leur intime et cordial accord "

Le travail reprend dans la Ruhr
Les mines ne seraient pas détruites

Francfort, 13 avril. — Le travail a repris
Bans toutes les fabriques et dans tout le
liistrict industriel. La production du char¬
bon augmente d'une façon satisfaisante, la
population et toute la classe ouvrière éprou¬
vant un grand besoin de tranquillité. Tou-
ïefois, un observateur attentif remarquerait
nue tout danger d'un nouveau mouvement
fie l'extrême gauche n'est pas encore écar¬
té. Tant que la situation ne sera pas éclair-
cie dans la région des mines, on ne peut
Compter sur la tranquillité absolue de la
Ruhr. Des personnalités compétentes esti¬
ment à 10 ou 15,000" hommes l'effectif des
troupes rouge® qui occupent la partie nord* Bu district que la reichswehr n'a pas en¬
core cerné. Une partie de ces troupes serait

Ele dans le territoire occupé par les An-. mais la majeure partie se trouverait
re dans le territoire non occupé.

les insurgés de la Ruhr n'auraient
pas détruit les mines

Cologne, 14 avril. — Aucune mine de la Ruhr
n'a été détériorée par les ouvriers du bassin en
armes. Les ouvriers se défendent d'avoir songé
sérieusement à détruire leurs sources de tra¬
vail. La seule destruction qui ait été préparée
— mais non exécutée — est celle de certains
points de la voie ferrée afin d'empêcher l'avan¬
ce de la reichswehr, mais les ouvriers n'ont
pas,.en fin de compte, mis le feu aux poudres.
Néanmoins le danger subsistant, le trafic se
trouve désorganisé et le ravitaillement s'opère
"mal. Une grande misère sévit dans la région si¬
tuée au sud de la Ruhr.

Le sud de la Ruhr ne sera pas occupé
militairement

Berlin, 14 avril. — Au cours de la séan¬
ce de l'Assemblée nationale tenue hier, le
chancelier d'empire, M. Millier, a déclaré
que les troupes ne rentreraient pas dans
le sud de la Ruhr, en raison des protesta¬
tions de toute la population. La loi mar¬
tiale ne sera pas proclamée dans le nord
de la Ruhr, mais le nombre des tribu¬
naux militaires extraordinaires sera aug¬
menté.

La fin des opérations dans la Ruhr
Berlin, 14 avril. — Le général von Wat-

ter a eu une longue entrevue avec le chan¬
celier d'empire Muller et le commissaire
civil Severing sur la question du bassin de
la Ruhr, L'action militaire devrait cesser
r ces jours-ci.

e La perfidie de la France »
démontrée par l'agence Wolff I...

Berlin, 13 avril. — L'Agence Wolff publie
comme officielle une information disant qu'au

cours d'une conférence qui aurait eu lieu le8 avril, à Mayence, les officiers supérieurs
français des territoires occupés auraient exa¬miné la politique à suivre envers l'Allemagne,et auraient adopté les directives suivantes :
Il faut viser à l'établissement d'un Etat-tam¬

pon sur la rive droite du Rhin. Cet Etat englo¬berait Francfort, le bassin de la Ruhr et Dus-
seldorf. Il faut mettre les Allemands devant
le fait accompli, et il faut diviser l'Allemagne
en cinq ou six républiques fédérales. Pour ce
faire, se servir de la moyenne bourgeoisie ca¬pitaliste allemande et du parti socialiste indo¬
pendant allemand, dont on se ferait des alliés
contre Berlin. Le but serait d'avoir le Rhin
comme frontière militaire avec de fortes têtes
de pont.
Cette information est reproduite en caractè¬

res gras par tous les journaux, qui affectent
en général de la prendre au sérieux.
C'est ainsi que le « Berliner Tagblatt » pro¬

teste avec véhémence contre ce quiil appelle
« la perfidie de la France », et la « Gazette
de Voss » affecte de manifester une intense
émotion. Il est juste de dire que le « Vor-
waerts » et mênîe la « Deutsche Zeitung » font
preuve de plus de défiance. Cette dernière fait
d'expresses réserves touchant l'authenticité et
l'importance qu'il convient d'attribuer à cette
publication sensationnelle. Les autres journaux
publient en s'abstenant de commentaire.
Il n'est pas besoin de souligner l'invrai¬

semblance de cette nouvelle d'une confé¬
rence d'officiers français tenue pour arrê¬
ter un plan politique. Les informateuTs de
l'agence Wolff ont dû confondre avec les
conciliabules Lûttwittz-Ludendorff.

Un soldat français tire
sur des Allemands

Oppels, 14 avril. — Dans un restaurant,
un soldat français a tué à coups de fusil

■ le chef de gare et blessé un employé de
banque.

Le détachement belge est en route
Bruxelles, 13 avril. — _e général Dégoutté

saluera le détachement belge à son passage
à Mayence. Ce détachement arrivera à
Francfort le 14 avril, à 4 h. 40.

La presse allemande et la reprise
des relations économiques

Berlin, 12 avril. — De nombreux journaux
commentent favorablement la partie de la
note française reconnaissant la nécessité de
la reprise des relations économiques avec l'Al¬
lemagne. Ils attachent plus d'importance à
cette déclaration qu'au geste platonique de
l'Angleterre.

A la séance de mardi après-midi, dans
l'attente des déclarations du président du
conseil sur l'incident franco-anglais, les
députés sont nombreux.
Le président, la séance à peina ouverte,

s'écrie : « La parole est à M. le Président
du conseil. » Et, dans un mouvement géné¬
ral d'attention, M. Millerand monte à la
tribune. Il y pose un dossier où immédia¬
tement il prend une pièce.

« Au cours de la séparation des Chambres,
le gouvernement a été amené à prendre
une initiative sur laquelle il tient à s'ex¬
pliquer », dit-il.
M. Millerand rappelle qu'avant le 10

avril, l'Allemagne adressait aux alliés une
demande d'ajournement de réduction de
l'armée. Cette demande émanait des auteurs
du coup d'Etat, alors que l'Allemagne n'ac¬
complissait aucune des stipulations du trai¬
té. Dès le 15 mars, le président du conseil
montrait le danger de l'occupation de la
Ruihr à la Contérence des ambassadeurs.
Il proposait de répondre aux violations
multipliées du traite par des prises de gage
appropriées, .ainsi que le traité l'y autori¬sait. Il proposait de recourir aux mesures
qui peuvent seules assurer l'exécution du
traité. (Vifs applaudissements, sauf à l'ex¬
trême gauche.)
Le 18 mars, M. Millerand s'opposait for¬mellement à la demande d'envoi de troupesdans la Ruhr par le gouvernement Bauêr.

Le 23 mars, il demandait comme garantiela prise en gage de territoires qui seraientévacués en même temps que le serait la
Kjuhr par les Allemands. Le 28, M. Mille¬rand répondait à la note du chargé d'affai¬
res allemand en réclamant l'occupation des
villes de Francfort et de Darmstadt.
Le 31, M. Millerand refusait d'accéder à

l'envoi de troupes dans la Ruhr par une
note au chargé d'affaires, le jugeant « inu¬tile et dangereux ». Tous les témoignageset documents ont confirmé cette opinion.Le 2 avril, les agents de contrôle de deux
gouvernements alliés recevaient de leur
chargé d'affaires à Berlin une demande du
gouvernement allemand d'appuyer la re¬
quête auprès des allies; ils refusèrent. D'au¬
tre part, les ouvriers de la Ruhr adressè¬
rent au haut-commissaire français une note
le priant de refuser l'autorisation d'occupa¬tion de la Rhhr. « L'occupation de la Ruhr
par la reichswehr n'est, disaient-ils. qu'une
manœuvre du parti militaire pour recou¬
vrer le pouvoir. »
Les mêmes délégués ouvriers ont fait sa¬

voir que l'occupation de Francfort a pro¬duit un sentiment de soulagement, qu'elle
a arrêté la marche de la reichswehr dans la
Ruhr. Ils demandent à travailler et récla¬
ment le désarmement de l'Allemagne. (Vifs
applaudissements.)
Voix à l'extrême gauche : Il fallait com¬

mencer par là I
M. Millerand dit que notre haut-commis¬

saire a déclaré que les ouvriers craignaientd'être massacrés par les troupes de la Bal¬
tique transportées dans la Ruhr, dont le
général von Watter n'est pas le iraître. Le
gouvernement français a fait savoir au
chargé d'affaires qu'il refusait plus que ja¬
mais l'autorisation d'occuper la Ruhr.
M. Millerand rappelle encore que le 3

avril il signifiait au chargé d'affaires alle¬
mand que nous exigions l'arrêt des troupes
envoyées dans la Ruhr; puis que, l'attaquede là Reichswehr ayant commencé et le
gouvernement ayant enfreint l'article 44 du
traité, le commandant en chef de l'armée
du Rhin avait reçu l'ordre- d'occuper un
certain nombre de villes.
M. Millerand ajoute : « Je ne me suis à

aucun moment dissimulé la gravité de la
décision que j'avais prise. »
Puis, le président du conseil, aux applau¬dissements de toute la Chambre, sauf cer¬

tains socialistes, rappelle que dès le 26 marsil était à la tribune et faisait appel à nosalliés en ce qui concerne la nécessité de
faire exécuter le traité et de faire front
commun pour obtenir cette exécution. Il se
disait sûr d'être entendu, avec l'opinion
française unanime derrière ses paroles, en
affirmant que « la France ne saurait atten¬
dre indéfiniment des décisions qui s'impo¬
saient ».
La France, qui a le traité comme unique

Les Soviets ne veulent pas]

garantie, avait opposé un refus formel aux
demandes du gouvernement de Berlin, qui,passant outre au refus d'autorisation qu'il»sollicitait, faisait entrer ses troupes dans laRuhr. (Vifs applaudissements, sauf à l'ex¬
trême gauche ) Rien n'est plus souhaitable
que le rétablissement de l'ordre dans la
Ruhr. (Vifs ' applaudissements, sauf à l'ex¬
trême gauche.)
M. Millerand ajoute alors :
« A aucun moment, j'en ai conscience,, jen'ai perdu le sang-froid nécessaire plus quejamais aux heures où nous sommes. (Salve

d'applaudissements, sauf à l'extrême gau¬che.j Je n'ai pas oublié, certes, que rienn'est plus souhaitable que le rétablissement
des relations économiques avec les Alle¬
mands. Je suis tout prêt à tenir compte desdifficultés du gouvernement allemand, mais
à une condition : c'est qu'il donne par sesactes la preuve de sa bonne foi. (Salve
d'applaudissements, sauf à l'extrême gau¬che.)

» Si j'avais simplement enregistré ce man¬
quement nouveau à la parole donnée, quedevenaient les intérêts et la dignité de laFrance ? (Double sajye d'applaudissements,sauf à l'extrême gauche.) Et que devenait
le traité de Versailles? (Nouvelle salve d'ap¬plaudissements prolongés.) En les défen¬
dant, la France a protégé les intérêts de
ses alliés. » (Nouveaux applaudissements
répétés. ),
Ayant marqué un temps, M. Milleranddit :

« La noble et courageuse Belgique... »
A ces mots, toute la Chambre vibrante,sauf quelques socialistes,' s'est dressée spon¬tanément et a éclaté en applaudissements

ex fait une ovation enthousiaste à la nation
alliée. Les députés se tournent v.ers la tri¬
bune diplomatique et renouvellent leur ma¬
nifestation chaleureuse, à laquelle ]e pu¬blic s'associe-'
Le président du conseil peut enfin re¬

prendre : La noble et courageuse Belgique,en venant accomplir à nos côtés cet acte
de solidarité, accroîtrait encore, s'il en était
besoin, nos liens d'affection. (Nouvelle ova¬tion prolongée.)
Ceci dit, M. Millerand poursuit avec cal¬me :

«Je suis heureux de dire qu'après unloyal échange de vues entre les cabinets de .

Londres et de Paris, ils sont tombés d'accord
pour déclarer que les explications échan¬
gées entre eux ont a nenii les gouverne¬
ments français et britannique a constater
que, s'il s'est produit des divergences d'opi¬nion sur les moyens de faire mettre à exé¬
cution le traité de Versailles, ils reconnais¬sent plus que jamais la nécessité de main¬
tenir leur intime et cordial accord pour ré¬
gler en commun toutes les questions qui seposent non seulement en Allemagne, maisdans le monde. »

Sur ces derniers mots, les députés se lè¬
vent — toujours sauf quelques socialistes —et applaudissent longuement, tand-'s que leprésident du conseil descend de la tribune.
Usant du droit que tout député a de répon¬dre à pn membre du gouvernement, M. Bar-thou monte à la tribune.
Il reconnaît que le président du conseil a

tenu avec fermeté et modération un langa¬
ge digne de la France. Il y donne son appro¬bation sans réserve. Toutefois, le présidentdû conseil, s'il a marqué qu'un point étaitréglé, a aussi souligné que d'autres ne le
sont pas. Il y a d'autres violations du trai¬
té : la livraison des coupables, la livraison
du charbon, les attentats contre nos offi¬
ciers, le désarmement de l'Allemagne, an-quel toute la Chambre a applaudi. Or, l'Al¬
lemagne se dérobe une fois de plus; elledemande un nouveau délai pour retarder
son désarmement.

« Vous allez à San-Remo, dit au présidentdu conseil le président de la commission
des affaires extérieures. Vous avez bien
défendu les intérêts de la France sur un
point qui touchait â sa sécurité. J'ai con¬
fiance que vous montrerez la même éner¬
gie sur toutes les autres questions. Vous
saurez parler comme le représentant d'un
pays qui a tout son droit, et qui peut, le
cas êcnéant, mettre la force au service de
son droit. (Vifs applaudissements.)

les anciens emprunts
Copenhague, 14 avril. — Les pourparlers

officieux engagés à Copenhague par MM.
de Chevilly et du Halgouet, au nom de la
France, avec les commissaires du peuple
russes auraient donné un résultat presque
complètement négatif. Les délégués russes
se seraient refusé à envisager aucune com¬
pensation pour le passé, c'est-à-dire notam¬
ment à reconnaître les dettes de l'ancien
Etat russe, et se sont bornés à laisser en¬
trevoir l'octroi possible pour l'avenir de
concessions destinées à mettre en valeur
les richesses de la Russie. Quant aux né¬
gociations commerciales proprement dites,
Krassme, chef de la délégation russe, se
dit prêt à acheter aux alliés des locomoti¬
ves, des wagons, des rails, et à les payer
en or, mais se refuse à livrer des matières
premières.
Les négociateurs américains refusent de

traiter sur pareille base : l'Amérique n'a,
en effet, pas besoin d'or et a seulement
besoin de matières premières.

Comment Trotsky traite
les contradicteurs

Londres, 13 avril. — Il y a quelque temps, le
bruit de l'assassinat de trotsky avait couru. On
qpprçnd maintenant ce qui s'est passé. Trotsky
avait critiqué les opérations d'un ex-général
l usse contraint de servir avec les bolcheviks.
Le général avait démontré que c'était Trotsky
qui avait tort; ce dernier ordonna son arresta-
tionp-puis le condamna à mort. La sentence fut
exécutée, mais avant le général déchargea son
revolver sur Trotsky, qui fut grièvement bles¬
sé. Les communistes eux-mêmes blâmèrent
Trotsky dans cette affaire et voulaient le tuer.
A la suite de cet incident, plusieurs bataillons
de fusiliers marins rouges désertèrent.
Une victoire des Polonais

sur les bolcheviks
Varsovie, 13 avril (communiqué de l'état-

major) :
« La bataille qui dure depuis plusieurs jours

en Podolie s'est terminée par notre victoire. La
41e division des Soviets a été obligée à une re¬
traite précipitée Notre butin comprend 4 ca¬
nons, 21 mitrailleuses, ainsi qu'un important
matériel de guerre.

EN ANGLETERRE
La grève d'Irlande

Londres, 13 avril. — La grève qui a écla-
en Irlande est plus grave qu'on ne le

. usait tout d'abord. Au lieu d'un jour, elle
continuerait jusqu'à ce que les prisonniers
soient remis en liberté.
Les syndicats de Belfa-t et du nord de

l'Irlande ne tinrent généralement pas comp¬
te de l'ordre de grève.

EN ESPAGNE
La situation politique

Madrid, 14 avril.Les journaux annoncent
qu'une réunion tenue par les libéraux a abouti
à une concentration du parti et à la désignation
du marquis d'Alhucemas comme candidat à la
présidence du conseil. Ii paraît que cette dési¬
gnation a été inspirée par le comte de Roma-
nones. Les libéraux ont décidé de pressentir M.
Melquiades Alvarez au sujet de la coopération
qu'il prêterait aux libéraux.
L' « A. B. C. » prétend qu'au lieu de cette can¬

didature les libéraux présenteront, au moment
de la crise, une formule de gouvernement effi¬
cace dont on ignore la composition.
II est certain que M. de Romanones interpel¬

lera sur la politique internationale. La discus¬
sion de cette interpellation dépendra de la date
que fixera le ministre d'Etat. M. de Romanones
traitera des relations avec l'Amérique et de la
question du Maroc. 11 proposera au sujet <ie
Tanger une formule libérale qui satisfasse les
aspirations espagnoles, car il estime que le
moment est venu pour la nation de manifester
son désir de défendre ses intérêts.

A l'heure où l'on écrit ces lignes, leCongrès régionaliste d'Aix bat son plein.Les régionalistes catalans avaient leur pla¬ce toute marquée dans cette manifesta¬tion dont la Provence est le théâtre. Ils ysont représentés- par une délégation del'Institut catalan de Barcelone. Ôn y célé¬brera fraternellement les petites patries
en acclamant les grandes : « Vive la Fran¬
ce ! Vive l'Espagne!» Et voilà renoué le
fil des traditions du félibrige, du tempsoù Mistral allait présider fi Barcelone la
solennité des Jeux floraux et où, lui don¬
nant la réplique, Balaguer venait à Aix
décerner les prix de l'églantine ou de la
violette. De même, le mois prochain, quandfleuriront les roses, le Roussillonnais Jof-
fre, maréchal de France, se rendra dans
la citée comtale couronner les lauréats de
la poésie catalane sous les voûtes gothi¬
ques de la Lonja. ,

Basques et Navarrais, Andalous et Ga¬
liciens suivent avec le plus vif intérêt ces
mouvements de l'opinion qui s'harmoni¬sent si parfaitement avec leurs propres as¬
pirations vers le principe de l'autonomie
provinciale et resserrent en même tempsles liens d'amitié entre l'Espagne et laFrance, La quinzaine écoulée aura été fé¬
conde en vérité à ce double point de vue.
Saint-Sébastien a reçu la charmante visite
des reines de la Mi-Carême qui lui ont ap¬
porté le salut cordial de la ville de Paris.
Il n'est pas de démonstrations d'ardente
sympathie dont ces aimables souveraines
d'un jour n'aient été l'objet de la part dela population et des autorités civiles et
jxuhtaireis, au cours de leur trop bref sé¬
jour. Les femmes ne se sont pas montréesmoins empressées que le sexe fort dans
leurs louanges ci. lenrs applaudissements :
Ay ! que gracia ! Ay ! que bonita ! De la
part de pareils juges, l'appréciation a son
prix.
Il doit être permis d'incliner à penser

que ce n'est pas sans intention que le gou¬
vernement espagnol a fait de quelques
jours précéder ces fêtes de la promotiondans l'ordre d'Alphonse-XIII de l'un de
nos compatriotes les plusftestimés à Saint-
Sébastien, le docteur français Charles Vie,
directeur du dispensaire gratuit de Santa-
Isabel. Les feuilles locales ont sans.dis¬
tinction de nuances toutes applaudi à cette
promotion, qui contribuera puissamment,
dit l'une d'elles, à fortifier la politique de
rapprochement des deux nations, dont le
docteur Vie est l'un des apôtres les plus
convaincus, les plus anciens et les plus
dévoués.
Si de ces diverses manifestations on rap¬

proche Je discours prononcé par M. le
comte de Saint-Aulaire, le nouvel ambas¬
sadeur de France à Madrid, et la réponse
que lui a faite le roi en recevant ses lettres

de créance, on s'assure que jamais les cil
constances ne se sont offertes plus favqrables pour travailler utilement à asseoi
les relations entre l'Espagne et la Franci
sur des bases d'autant plus solides que Icipeuples y auront apporté le concours précieux de leur assentiment. « En marchan
la main dans la main vers l'avenir, a dé
claré M. de Saint-Aulaire, l'Espagne et 1»France ne serviront pas seulement leursintérêts communs, elles serviront encon
l'intérêt humain. » Et plus loin : « Ellessuivront l'une et l'autre leur vocation his
torique en unissant leurs efforts pour htriomphe du génie latin- » A quoi Alphon¬se XIII a répondu : « B m'est, agréable qu«cette solennelle occasion me soit donnés
pour exprimer une fois de plus mon ad¬miration pour les grandes et nobles qualités qui, tant aujourd'hui qu'au cours d<son histoire, caractérisent le peuple fran¬çais. »
Et le chevaleresque souverain a procla¬mé ; « A mon admiration s'ajoutent lessentiments d'une profonde et sincère af-fection, qui me fait considérer mieux toutce qui affecte la France. » Il apparaît, d'ail,leurs, au roi, ainsi qu'il le marque en ter¬minant, qu'en « embrassant l'ensemble desintérêts des deux nations, on ne voit au.cun motif de désaccord, mais au contrairedes motifs d'accord sincère et de fécondeharmonie». Ce noble langage a déjà sou¬levé en France d'irrésistibles élans d'en¬thousiasme. On salue avec un respect re¬connaissant dans nos campagnes le sou¬verain qui s'est si efficacement employéau cours de la guerre à renseigner les fa¬milles de nos poilus tombés prisonniersentre les mains de l'ennemi et à adoucirpour ceux-ci les rigueurs de la captivité,!Le renientissement de ses déclarations ac¬tuelles y est profond et s'atteste par lescommentaires de la presse française.De son côté, la presse espagnole com¬mente avec effusion le discours dont M.de Saint-Aulaire a donné lecture à donAlphonse, en.» présence de toute la courassemblée dans la Salle du Trône. Lesfeuilles libérales, celles qui soutiennent lapolitique du comte de Romanones laissentplus particulièrement éclater leurs senti¬ments de satisfaction. Il ressort donc biende tout cet ensemble de faits que jamaisles dispositions des dirigeants n'ont étémeilleures et que les cœurs des deux na¬tions n'ont mieux battu à l'unisson. C'est

sous ces excellents auspices que les deuxgouvernements vont causer en vue de ré¬soudre amicalement les divers problèmesposés devant eux. On ne doute pas de cecôté des Pyrénées qu'ils réussiront dansleur tâche au profit de leurs intérêts com¬muns.

Alban DERROJA.

Les nouveaux impôts devant la Chambre

Les sénateurs applaudissent chaleureusement
les déclarations de M. Millerand

REVUE DE LA PRESSE
Les déclarations de M. Millerand

L'Echo de Paris (Pertinax) :
« Le sentiment presque unanime était que

notre cause a enfin trouvé un courageux
défenseur. Depuis dix-huit mois, le grand
défaut de la politique française a été le
manque de franchise à l'endroit des alliés.
E-ffe n'a pas osé se définir. Elle a consenti
nombre de concessions, croyant n'accorder
que des mots et se promettant bien de
Iruser et de prévaloir quand de la théorie
pn passerait à l'action. »

Le Matin (éditorial) :
« Le président du conseil français se pré¬

sentera aux délibérations des alliés, à San-
Remo, avec cette grande force que sa poli¬
tique a été approuvée par le pays et- par
le Parlement. Il serait peut-être exagéré
d'en dire autant des ministres alliés qui
lui aot suscité des difficultés — heureuse¬
ment momentanées — quand 11 jouait vis-
à-vis de l'Allemagne une partie d'un inté¬
rêt vital pour toute l'Entente. »

y- L'Eclair (M. Emile Buré) :
« M. Millerand a remporté une victoire

diplomatique, et il a eu le bon goût de
Se pas s'en vanter, ce qui ne peut qu'y
ajouter encore, il convient maintenant de
Yexpkwter avec habileté. »

L'Œuvre (M. GsutaVe Téry) :
« N'est-ïl pas très caractéristique d'avoir

entendu par deux fois, et hier encore, M.
Mtiterantf proclamer que la lin de tout ceci
isera la reprise nette et loyale des relations
Économiques avec l'Allemagne ? »

L'Humanité (M. Marcel Cachin, député) :
«-M. Millerand défendit son dossier avec

habileté; il esquiva les difficultés; il laissa
dans l'ombre des faits importants qui eus¬
sent évidemment affaibli la thèse ministé¬
rielle. »

Un phénomène caractéristique
et inquiétant

M. Jacques Bainville (l'Action française)
appelle 1 attention sur ce phénomène, le
plus curieux de tous : relèvement du

mark allemand, qui coïncide avec la dé¬
préciation de notre propre monnaie :

« Que veulent dire ces mouvements en
sens contraire ? Ils veulent dire que dans
la suite des paris qui constituent les opé¬
rations de change, de nombreux parieurs
internationaux ont cru opportun de se
mettre à la hausse sur l'Allemagne et non »

la T^ran5®' sur le mark et non sur le j chambre ^es communes, les deux mims-franc. Ils ont do-nc^ pense que 1.exécution tres (je ia guerre britannique et françaisdu traité nétait quun mot, que 1 Allema- f joignant, les actes aux paroles et attestantgne avait des chances de ne Pus^payer^et | najr je fait -ja valeur et la solidité de notre

Paris, 14 avril. — Dès l'ouverture de la
séance. M. Millerand, président du con¬
seil, est monté. à la tribune et, au milieu
d'une profonde attention, a donné lecture,
d'après le « Journal officiel », de la décla¬
ration qu'il a faite hieT à la Chambre.
Le Sénat a fait un accueil des plus cha¬

leureux à cette déclaration, dont les passa¬
ges marquants ont été soulignés de vifs
applaudissements.
L'exposé des faits diplomatiques, où écla¬

te la bonne foi de la France en face des
menées allemandes, a été ponctué par d'u¬
nanimes bravos.
Les mêmes approbations se sont produi¬

tes lorsque M. Millerand a donné l'assu¬
rance que le gouvernement a toujours eu
la conviction d'avoir derrière lui l'opinion
du pays tout entier.
Le président du conseil a encore été par¬

ticulièrement applaudi lorsqu'il s'est écrié
que la, France a défendu les droits de
tous les alliés en défendant ses propres
droits contre la réaction du militarisme
allemand.
A sa déclaration, d'hier à la Chambre,

M. Millerand a ajouté .devant le Sénat une
allusion à la conférence franco-anglaise te¬
nue hier lundi, à Paris. Il s'est exprimé
en ces termes :

« Au même moment où M. Bonar-Law
portait au nom du gouvernement britan¬
nique cette déclaration concertée à la

élevées ? Il est impossible de se contenter
des seules ressources ordinaires du pays.11 aurait fallu créer ce que j'appelais uncrédit international pour assurer la liqui¬dation des dettes de guerre contractées parles divers Etats. Le total de ces dettes peutêtre évalué à 500 milliards. Pour les sol¬
der il faut des valeurs qui existent, puisquela richesse de l'ensemble des nations quisont entrées en lutte s'élevait, avant la
guerre, à 1,500 milliards et atteint aujour¬d'hui 3,000 milliards.
Ces valeurs peuvent servir de gage à un

emprunt ' international. Les titres de cet
emprunt, garanti par l'ensemble des Etats-
associés, constitueront, comme on dit, destitres de tout repos, dont le service, inté¬
rêts et amortisements à 4 pour 100 en qua¬
tre-vingt-dix-neuf ans, exigera 20,400 mil¬
lions par an.
La paix n'existera réellement que lorsquela question financière aura été réglée, lors¬

que aura ainsi disparu le formidable dan¬
ger de rupture de l'équilibre mondial dont
nous sommes aujourdiliui menacés. (Trèsvifs applaudissements.) L'orateur, en rega¬gnant sa place, reçoit des félicitations.
En raison de l'absence du ministre des

finances, la suite dé la discussion de M. An-
tonin Dubost a été ajournée, ainsi que ladiscussion de l'interpellation de M. Guil¬
laume C.hastenet sur la politique du gou-vernemnt en matière de change.Le Sénat s'ajourne à vendredi matin.
La séance est levée.

nous des chances de ne pas êtrè payés.
C'est un symptôme qui a au moins autant
de valeur qu'un discours provoquant de
Muller. »

Une réjouissante aventure

M. Henri Béraud, dans Bonsoir, relève un
cas topique qui vient de se produire à Lyon.
A cause de la crise des logements, le procu¬
reur de la République, nouvellement arrivé
dans la ville, avait dû se loger à l'hôtel. Au
moment de la Foirera Lyon, les hôteliers,
fidèles à leurs habitudes, relevèrent du jour
au lendemain leurs prix dans des propor¬
tions ^énormes. Le procureur paya. Mais voi¬
ci la suite excellente dé l'histoire :

« Le lendemain matin, une nuée de gens
de robe et de police s'abattit sur les hôtels
lyonnais. Une enquête entamée simultané¬
ment par cent personnages dûment manda¬
tés établit en quelques heures qu'un grand
nombre d'hôteliers — et non des moindres —

avaient du jour âu lendemain, et sans au¬
tre raison... que leur intérêt, et sans... au¬
tre excuse que le soin d'imiter d'autres co¬
quins, avaient, dis-je, décidé d'augmenter
de 50 % le prix de leurs chambres. Tous ces
m&rcantis sont à présent traduits en correc¬
tionnelle. Leur procès est imminent. Et com¬
me, à l'origine de ce procès, il y a la mésa¬
venture d'un robin, nous avons tout lieu
d'espérer que ces messieurs seront salés. On
ne peut rien souhaitef de mieux. Quelle mo¬
rale tirer de cette histoire ï Celle-ci d'abord,
que le prix des chamhres a baissé comme
par miracle chez les administrés de M. Her-
riot, dès l'instant où les gendarmes se sont
mêlés d'en demander le tarif. Cela, certes
est fort intéressant. »

par le fait la valeur et
alliance, se réunissaient à Paris pour con¬
férer avec leurs experts militaires du dé¬
sarmement de l'Allemagne. » (Vifs applau¬
dissements unanimes.)
Quand le président du conseil est descen¬

du de la tribune, l'Assemblée tout entière
lui a fait une longue ovation.

Léon Bourgeois, qui ne présidait pas,
s'est levé à sa place de sénateur et a dé¬
claré :

« Le Sénat est certainement unanime
pour approuver l'attitude du gouverne¬
ment de la France. » (Nouveaux applau¬
dissements prolongés.)

La politique financière
du gouvernement

Après que M. Emmanuel Brousse, sous-
secrétaire d'Etat, aux finances, eut con¬
firmé les résultats de l'emprunt, le Sénat
a abordé la discussion de l'interpellation
de M. Antonin Dubost sur la poltique
financière du gouvernement.
m. Marsal, ministre des finances, retenu

à la cnambre, s'était excusé par lettre de
ne pouvoir assister à cette discussion.
Développant son interpellation, M. Anto-

nin Dubost a constaté que notre dette, tant
consolidée que flottante, s'élève- â 250 mil¬
liards.
Il faut y ajouter 100 milliards pour la

réparation' des dommages et 80 milliards
pour la capitalisation des pensions. Au to¬
tal, c'est une somme de 400 milliards que
représentent nos obligations financières.
Cette somme dépasse l'évaluation de notre
richesse nationale avant la guerre.

I Comment, se demande l'orateur, ferons-II nous face au paiement de sommes aussi

M. P0INCARÉ APPROUVE
"l'indispensable manifestation d'énergie*

de M. Millerand
Paris, 13 avril. — D-ms sa chronique dela « Revue des Deux-Mondes », M. Raymond

Poincaré, examinant notre situation finan¬
cière, approuve les sept milliards d'impôts
nouveaux demandés par le gouvernement.
Plus loin, il signale que :

« Depuis l'armistice, du reste, un grand
nombre d'industriels et de financiers venus
des Etats-Unis et de la Grande-Bretagne
ont pris, comme c'était leur droit, de larges
participations dans les plus belles affaires
allemandes, et leur point de vue s'est, par
suite, sensiblement déplacé. »
M. Poincaré termine en appréciant les

événements de la Ruhr, qu'il qualifie de
« tragi-comédie », et en approuvant pleine¬
ment « l'indispensable manifestation d'é¬
nergie à laquelle s'est résolu le gouverne¬
ment de M. Millerand. »
Il conclut : « Lorsque las troupes alleman¬

des occupent des territoires que le traité
leur a interdits, lorsqu'elles s'approchent decette ligne que le président Wilson appelait
éloquemment la frontière do la liberté, c'est
la France qui est la première menacé'e. Lors
que les troupes allemandes mettent la main
sur nos mines de la Ruhr; lorsque, sous pré¬texte de protéger les puits,elles leslivrentin-
considérement au danger de la destruction,
c'est la France qui risque de manquer decharbon. Nos alliés comprendront certaine¬
ment que nous ne pouvions assister plus
longtemps les bras croisés à la lacérationdu traite. En le défendant, c'est leur œuvre
que nous défendons. »

NmXNKNilKKNKgNmNaimNNalK»

UN COMPLOT
pour restaurer le tsarisme

découvert à Paris
Paris, 14 avril. — Sur la plainte du mi¬

nistère de la guerre et du ministère de
lintérieur, le parquet de la Seine a ouvert
une information pour complot contre la
sûreté intérieure de l'Etat et intelligences-
ave-c l'ennemi, contre un certain nombre
de Russes, anciens fonctionnaires ou an¬
ciens officiers, qui, dans le but de rétablir
le gouvernement des tsars, avaient, à Pa-

. ris organisé un groupement actif dênom-
! me « la Russie intégrale».

Une vingtaine de perquisitions furent
' opérées chez deux des conspirateurs et
dans dix-huit banques où des papiers fu¬
rent saisis par les commissaires aux délé¬
gations judiciaires. Lundi dans la soirée,
on arrêtait à la gare du Nord, à son retour
de Berlin, Alexis d'Osnobichine. Il serait
l'agent de liaison entre les Russes tsaristes
de Paris et leurs compatriotes de même
opinion habitant Berlin. Des papiers impor¬
tants établissant les relations entre les deux
groupes auraient été saisis sur lui. Les
deux organisations auraient pour but de
restaurer en Russie le régime tsariste avec
l'aide des Allemands, et, naturellement,
dans l'exécution de ce plan, la Pologne se¬
rait sacrifiée.
Osnobichine Se montra lort étonné de

la mesure dont il était l'objet, affirma
n'avoir jamais eu de rapports suspects
avec les Allemands et protesta de ses sym¬
pathies pour la France. II a été écroué à
la Santé.
Membre de la délégation de la Russie

Blanche auprès du Congrès de la paix qui
vint à Paris en juin dernier, M. Alexis d'Os¬
nobichine masqua sous le couvert de sa mis¬
sion des projets et des tractations qui vien¬
nent de motiver son arrestation. La fré¬
quence de ses relations avec la délégation
allemande installée avenue de la Bourdon¬
nais, soit par appels téléphoniques, soit
qu'il s'y rendît en personne, attirait sur lui
depuis quelques mois déjà l'attention de la
Sûreté. Ses démarches furent suivies, ses
relations contrôlées, et Ton apprit ainsi que
M. d'Osnobichine réunissait assez fréquem¬
ment des compatriotes en s'entourant de pré¬
cautions qui ne laissaient pas que de paraî¬
tre mystérieuses, à l'insu, bien enteudu, de
ses collègues, MM. le colonel Ladnof, vice-
président de la délégation, et le général
KondratevitcD, qui, francophiles avérés, ne
pouvaient être gagnés à ses projets.

PROJET DE LOI
sur la péréquation du prix

des charbons
Paris, 14 avril. — Il existe à l'heure actuelle

im écart considérable entre les prix des char¬
bons de diverses- provenances; le. e prix de re¬
vient des produits fabriqués varie ainsi d'une
usine à l'autre suivant le combustible qui
l'alimente. C'est là un fait d'autant plus im¬
portant que, dans l'état actuel du marché, par
suite de l'insuffisance des produits, le prix de
vente tend à se fixer sur le prix de revient le
plus clevé.
En vue de remédier à cette situation, M.

"Yves lté Troquer, ministre des travaux pu¬
blics, vient de déposer sur le bureau de la
Chambré dés députés, en son nom et en celui
de son collègue. M. Marsal, ministre des fi¬
nances, un projet de loi concernant la péré¬
quation du prix des charbons quelle que soit
la provenance.

Ce projet comporte, en outre, toute une sé¬
rie de mesures ayant pour objet les unes d'o¬
bliger, sous réserve de certaines sanctions, les
établissements consommateurs à éviter le gas¬
pillage de combustible, notamment par le per¬
fectionnement de leurs installations, les autres
de limiter la hausse des prix des charbons
par la réglementation des importations.

Séance de mardi après-midi
A la reprise, la Chambre recommenee la

discussion des projets drimpôts.
M. Bataille, continuant son discours, de¬

mande la révision des marchés de la guer¬
re et la poursuite des restitutions obtenues.
M. Loucheur vient traiter de la questiondu change, dont la hausse exigera, annon-

ce-t-il, 12 milliards d'impôts au lieu de 8.
Selon lui, la cause dé la crise du changeréside dans le déficit de la balance com¬
merciale, et cela à cause du charbon et des ,

laines qu'il nous faut importer. Pour remé¬
dier à la crise des changes, il faut substi- !
tuer au crédit individuel le crédit de tréso¬
rerie d'Etat à trésorerie d'Etat. Le remède
doit être surtout économique. 11 faut ré¬
duire les importations et produire surtout
des céréales.

« Nous pouvons, dit-il, donner à l'agricul¬
ture les engrais nécessaires. Il suffît d'en¬
voyer en Algérie des locomotives et des wa-
gons pour avoir des phosphates; de pren¬
dre des mesures pour intensifier la pro¬duction dès potasses d'Alsace, de façon à
pouvoir en exporter; d'intensifier la produc¬tion du coton et de la laine du Maroc, im¬
portée sous le nom de laine d'Australie. »
«Nous pouvons produire de l'acier pour

l'ekportation. Pourquoi, puisque l'Allema¬
gne nous refuse d charbon, lui fournis¬
sons-nous du minerai de fer? Coupons-lui
cette fourniture. (Vifs applaudissements.) Le
minerai de fer est, en effet, une monnaie
d'échange. L'Angleterre nous vend le char¬
bon très cher, mais elle a besoin de nos phos¬
phates. .Applaudissements.)

» La hausse du change est due aussi à la
hausse du fret maritime. Nous devons cons¬
truire des navires, et, pou:- cela, avoir de la
tôle et du charbon. C'est par une entente
entre la France et l'Angleterre, faisant ulté¬
rieurement appel aux Etats-Unis, que doit
être réglée la question des changes. Pour
remettre son change debout en 1920-1921, la
France a besoin de 30 à 35 milliards. L'An¬
gleterre et les Etats-Unis ont dépensé 300
milliards pour la guerre. Ils peuvent faire
ce sacrifice pour nous. Nos alliés y seront
encouragés si nous votons des impôts. »
M. Loucheur, pour courir au plus pressé,

accepte l'impôt "sur 'e,cuittre d'affaires, qui
est bien accueilli presque par tou ; le monde.
Quant à l'impôt s le capital, qui rencon¬
tre des sympathies ailleurs que parmi les
socialistes, il faut d'abord l'asseoir, comme
l'a expliqué hier M. Gharl.s Dumo'nt. Or, le
capital varie continuellement en ce mo¬
ment.

» Cet impôt sur le capital serait actuelle¬
ment impossible à percevoir. Ses auteurs
le transformeraient alors en Impôt sur
le revenu. » (Protestations à l'extrême gau¬
che.)
Quant aux monopoles, M. Loucheur ne

connaît qu'un seul levier pour conduire
les œuvres humaines : c'est l'intérêt. (Excla¬
mations à l'extrême gauche.) Il n'a vu
bien marcher que les affaires où des inté¬
rêts privés sont engagés. D'ailleurs, il est
hostile aux monopoles d'affaires comme
aux monopoles d'Etat. Mais 11 admet le
contrôle de l'Etat. Et M. Loucheur conclut ;

« Noffs devons avant tout avoir confiance
en nous-mêmes, et la France est sauvée I »
(Applaudissements sur un grand nombre de
bancs.)
M. René Lafarge vient exposer de quelle

façon l'impôt sur les bénéfices de guerre
pêîft être rigoureusement perçu.
L'orateur reconnaît que l'administration

a augmenté le nombre des rôles en recou¬
vrement, mais c'est insuffisant. La loi sur
les bénéfices de guerre n'a pas donné les
milliards qu'elle aurait dû produire. Beau¬
coup de commerçants ont en effet intérêt à
ne pas déclarer leurs bénéfices, et ils n'en¬
courent qu'une pénalité de 10 pour 100 de
l'impôt dû.
M. René Lafarge, dans un amendement,

propose des pénalités allant jusqu'aux pei¬
nes correctionnelles. Il envisage le moyen
de réprimer les diverses fraudes.
M. René Lafarge réclame des poursuites

contre ceux qui fabriquent des fausses
comptabilités pour permettre aux commer¬
çants d'échapper au fisc. Il faut en finir
avec les fraudeurs. (Vifs applaudissements.)
La suite du débat est renvoyée à demain

matin neuf heures et demie,
La séance est levée.

Séance de mercredi matin

Paris, 14 avril. — A cette séance du ma¬
tin, la Chambre poursuit la discussion du
projet d'impôts nouveaux.
M. Henri Fougère (Indre) revient sur la

question des marchés de la guerre passés
à des prix excessifs. « Il ne faut pas cou¬
vrir tous ceux, hommes politiques ou au¬
tres, qui ont été accusés de collusion avec
les profiteurs de la guerre. Ou l'on fera
la lumière, ou Ton dira pourquoi on veut
garder le silence ! » (Applaudissements sur
divers bancs.)

M. Henri Fougère réclame des sanctionset (les actes. 11 ne les attend pas d'unecommission parlementaire, et c'est pourquoiil a déposé une proposition instituant unecommission spéciale de révision des mar¬chés, composée d'hommes indépendants etde magistrats. (Applaudissements.)M. Chabrun (Mayenne) appelle de tousses vœux une autre politique financière,qui soit démocratique. Il faut mettre enœuvre toutes nos richesses nationales, etpour cela travailler davantage. Nous pou¬vons produire plus en obligeant les oisifsà travailler. (Applaudissements.)
Le problème financier, dit M. Chabrun,ne sera résolu que lorsque nous aurons ré¬solu le problème social.
M. Artaud, président de la Chambre de

commerce de Marseille, défend énergique-ment le commerce et repousse l'accusationrépandue contre les commerçants de préle¬ver de gros bénéfices. Le commerce avaità récupérer d'anciennes pertes. 11 cite des
exemples àJ'appui.dû. sa thèse et soutientuue la chêrfé des produits joue le rôle defrein à la consommation. Le commerce aété en réalité paralysé par les lois de cesdernières années, notamment par les taxa¬tions.
L'orateur critique ensuite la loi »ur lesbénéfices de guerre, qui est appliquée defaçop à entraver le commerce, et qui n'apas rendu fiscalement ce qu'on en atten¬dait. Cela tient à l'application d'autres loisfiscales et au nombre des patentés défail¬lants, non inférieur à 1,000. On entrave le

commerce libre, par 'exemple en comptantla plus-value atteinte par les stocks com¬me bénéfice de guerre. L'impôt sur le chif¬fre d'affaires projeté est un impôt dè con¬sommation, que tout le monde paiera etqui aura chance de rentrer.
L'orateur demande la suppression partiel¬le de la taxe de luxe et conclut en se pro¬nonçant pour l'impôt sur le chiffre d'affai¬res généralisé et débarrassé de "a déclara¬tion des commerçants et des autres forma¬lités. (Applaudissements répétés à droite, aucentre et sur divers bancs à gauche.
L'orateur est vivement félicité.
M. Renard (Nièvre) : Au nom du parti ra¬dical et Tadical-socialiste, préconise le re¬lèvement du taux de l'impôt cédulaire et del'impôt général sur le revenu, et déclarealler jusqu'à la suppression de l'héritage enligrte collatérale.
M. Renard ne croit pas que l'interventionde l'Etat comme héritier dans toutes lessuccessions puisse être acceptée. Il se refuseà suivre les socialistes dans l'institution deleur impôt sur le capital, tout en admet¬tant que le capital soit employé à l'amortis¬sement de notre Dette.
M. Beiiet (centre droit) fait observer quele parti radical a eu le pouvoir pendant cinqans. Il n'a pas fait l'effort fiscal suffisant.M. Renard : Malgré les résistances, nousavons établi l'impôt sur le revenu.M. Bellet : Mais pendant la guerre vousavez repoussé notre proposition de doublertous les impôts, de rétablir les « quatrevieilles ». Si on nous avait écoutés, nous neserions pas dans cette situation. Vous avezla responsabilité, gardez-là ! (Applaudisse¬ments au centre et à droite.)
Le véritable impôt sur le capT , poursuitM, Renard, ce serait une contribution seu¬les fortunes. On pourrait instituer un em¬prunt forcé de répartition par département,qui donnerait 100 milliards remboursablesà époques fixes et à faibles intérêts. Il fautsauver le pays et consentir aux sacrificesnécessaires. (Applaudissements sur diversbancs.)
La séance est levée.
A cette séance matinale, M. Léon Bérardprésidait en qualité de vice-président. C'é¬tait son début, Il a valu au député des Bas¬ses-Pyrénées de rallier to^s les suffrages.

L'importation des vins français
en Angleterre

Londres, 14 avril. — Le « Morain'g Postocommente longuement, ies déclarations deM. Millerand, puis il fait au sujet des rela¬tions économiques et commerciales entre»les deux pays l'observation qu'elles doiventêtre protégées et encouragées dans une me¬sure d'autant plus grande que la monnaiefrançaise est plus dépréciée. « Il serait in¬croyable, dit-il, qu'il pût entrer dans les in¬tentions du gouvernement britannique defrapper d'un nouvel impôt l'importation desvins français. Au contraire, il est évident,qu'une consommation plus intense des vinsfrançais par l'Angleterre ne peut qae pré¬senter des avantages pour les deux peu¬ples. » '
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Grand Roman historique inédit
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QUATRIEME PARTIE

Le chevalier de Sallèles
CHAPITRE VII

Angele et Diavolo
ISuite)

— Dans le Sacré Collège, fit remarquer Dia-
trolo, bien des cardinaux se réjouiront de
la mort de Julien de La Rovère, qui leur
i trop durement fait sentir sa supériorité.

» Et puis une nouvelle élection favorise
lous les espoirs !...

» Je crois que ceux qui se montreront
apparence le plus indignés du meurtre
de Jules II se réjouiront dans leur for in¬
térieur, et mettront tous les obstacles pos¬

sibles à empêcher que le meurtrier soit
recherché et poursuivi.
— C'est assez mon avis ! approuva Niel-

lo, et je crois que nous aurions tort de
nous embarrasser de vains scrupules et
de chercher à sauver le pape.
i— A moins que, insinua Diavoio avec un

coup d'oeil malicieux... à moins qu'il ne
soit plus profitable de prendre son parti
contre celui du comte Scianca Bocca.

— Plus bas. plus bas ! fit vivement Niello,
effrayé et vexé de se voir deviné. 11 ne faut
pas, ami Diavolo, avoir de telles pensées._

» Il est bon de songer à ses intérêts,
mais il est mieux de tenir sa parole lors¬
qu'on l'a donnée.

» En affaires, il faïut toujours être honnête...
Cette prétention déchaîna l'hilarité irrévé¬

rencieuse de Diavolo et d'Ange' »
Niello en fut tout décontenai» '.
Il comprit qu'il avait tait rnutée route en

cherchant à leur en imposer; aussi, voulant
se rattraper, il reprit avec humeur :

— H y a plusieurs sortes d'honnêtefôs...
comprenez-moi bien.
— Nous avons compris,-honnête Niello, fit
fiavolo, danl la main se posa sur l'épaule de1 intendant. Ne perdez donc pas votre temps

a" plus lin avec nous- Dans notre inté-

rh f 0US' ^ vaitt mieux dire franchement tesc oses... Etant exactement renseignés, nousajurons pour te mieux-qt ne notes .excosacons

pas à commettre des maladresses qui pour¬
raient nuire à vos projets...
»Nous servons Scianca Bocca qui paie bien.

Mais si le pape paie mieux, nous passons du
côte du pape. Est-ce votre avis ? C'est du moins-
1e nôtre... Vous voyez que de notre côté nous
jouons franc jeu en vous prévenant que nous
allons vers le plus gros bénéfice sans hésiter.
Niello finit par sourire :

—Décidément, mes maîtres, avoua-t-il, on
ne peut rien vous cacher. Eh bien ! oui, je suis
de votre avis. Nous devons nous vendre au

plus offrant. Mais la sagesse — éooutez bien
ceci — consiste S ne pas lâcher la proie pour
l'ombre et à se jeter étourdiment dans la gueu¬
le du loup.
—Ce qui veut dire?...
— Qu'on ne sait jamais comment les choses

tourneront et qu'il vaut mieux manger à deux
râteliers et toucher des deux mains jusqu'au
moment décisif. Alors, il sera temps de pren¬
dre une décision et de tourner carrément ca¬

saque... M'avez-vous compris, cette lois?
— Oui, dit brutalement Angsio, ménageons

la chèvre et 1e chou, prenons Targent du pape,
prenons l'argent du comte, et quand l'un de
ces deux seigneurs sera vainqueur de l'autre,
prosternons-nous devant Le vainqueur en lui
jurant que nous l'avons toujours servi fidèle-
mesïi, et loi seul...
Nwllo sa frotta tes mains.

*1 —îdaîtïe Aaasiîu-'W»» êtes .ue-is&caoa dlcs-

Notre nouveau Feuilleton
Nous coinmencerons très prochainement

la publication d'un grand roman d'aventu¬
res, par Delly, qui mêle à l'actualité la plus
tragique le mystère d'éléments d'intérêt
empruntés aiua; plus vieilles civilisations.

LE MAITRE DU SILENCE
met en scène dans une action neuve, pitto¬
resque, imprévue des artisans de trahison,
de mensonge, de meurtre et de vol, auxquels
s'opposent de nobles figures souriantes ou
héroïques. Jji première partie,

SOUS LE MASQUE
conduit linlr'uguc au point où elle atteint à
l'angoisse, tandis que la seconde partie

LE SECRET DE K0U-K0U-N00R
prépare un dcnoêment sensalionnel et lo¬
gique qui assure le triomphe de la justice.

LE IAITRE DU SILENCE
passionnera tous nos lecteurs. Nous ne
douions pas de l'accueil chaleureux-et jus■tifié qui lui sera fait.
MUUHUUOUUUUUUUHUUHUUHUHMUU

prit,.et je vous prédis te plus brillant avenir...
— Moi aussi, messire Niello, je puis vous

prédire 1e même avenir qu'à moi... Ce sera la
fortune ou 1e gibet.
Niello' fit la grimace ;
— Le gibet ! 1e gibet !... pour vous peut-être,

mais pour moi...
— Oest vrai, fit Diavolo tranquillement, vous

n'aurez pas une mort si élevée, maître Niello;
vous aurez une fin plus terre à terre...

» Si le spectre a dit vrai, je crois qu'un coup
de dague tranchera le fil de vos jours...
— Le spectre... le spectre ! baltwtia Niel¬

lo... quel besoin avez-vous de parler de
cela ?... Cette pensée me paralyse... me
trouble... je ne sais plus où j'en suis m
ee que je voulais vous demander...
— •Bon ! fit amicalement Diavolo, lui don¬

nant une forte claque dans le dos, je n'ai
parié que par plaisanterie. Remettez-vous.
Reprenez vos esprits. Vous savez qu'Angelo
(et mol vous sommes entièrement dévoués
et que vous pouvez absolument compter
sur nous... Voyons, qu'avez-vous à nous de¬
mander ?...
— Voici, fit Niello, se remettant peu à

peu, Q faut que vous m'aidiez à faire une
lettre importante. Celle que notre ami An-
gelo, dûment déguisé et stylé, apportera à

j.. notre-Sa-mt-Père.
» Voici la chose : Nous supposons que

c'est le peincè cTArezzo <mi àcnài à a» V4eîi

ami Julien de "La Rovère, le prie d'oublier
ses torts et l'adjure de venir donner sa
bénédiction à sa nièce Bianca, à la vUla
des Fleurs, la charmante Bianca étant à
toute extrémité et ne voulant pas quitter
ce monde sans avoir reçu la bénédiction
dernière du Souverain Pontife...
— Et, dit -Diavolo, dont l'œil étmeelait.

vous croyez que le pape se rendra au désirdu prince ?

«Ne,peut-il envoyer un évêque porter sabénédiction, ainsi qu'il est toujours d'usa¬
ge dans les grandes familles ?

— Non, le pa£e saisira avec joie cette oc¬casion de se réconcilier avec le vieux d'A-
rezzo. Leur brouille a produit dans Romela plus fâcheuse impression. *

» Les partisans du vieux prince soat nom¬breux et influents...
» On ignore encore si les Français, qui

se sont interrompus dans leur rnardbe en
avant, ne vont pas poursuivre leur avance
sur les ordres d'un nouveau général et mar-
ctoér sur Rome.

» Le pape a envoyé des émissaires à la
reine de France... ils ne sont pas encore
de retour...

» Une - sourde inquiétude ma»ttasî.e à
Rome, inquiétude exploitée habilement par
tes jMtfttsaw à* àiàrtauo as ^

lonna, qu'on accusa je pape d'avoir .secouru
trop tardivement à Ravenne.

» Une émeute est à craindre.
» Je vous dis que le pape saisira avec

joie cette occasion de faire sa paix avec
le viefix d'Arezzo et qu'il partira poux la
villa dos Fleurs dès réception de cette let¬
tre...
Diavolo regarda Niello avec admiration.
— voos êtes un profond politique, mes¬

sire, et vous auriez tait Tadmlration du
subtil Machiavel, dont vous avez peut-être
entendu parler ?...
Niello toussa.
— Machiavel! oui... oui... je connais.,

c'est un brouillon... ne parlons pas de mu
» Voyons, mon cher Diavolo, pouvez-vous

me tourner adroitement la lettre que jevous demande ? J'cul apporté de quoi l'é¬
crire...
— Mais, ht Diavolo, c'est d'une extrêmesimplicité. Un enfant s'en chargerait... Quisignera la l&ttire ?
— Moi avec le seeau des d'Arezzo quej'ai sur moi... Le prince ne signe jamais...ja me suis informé. .. et il fait toujours écri¬

re par ses secrétaires...
— Fort bitm, vous avez t»ut prévu...

- —Tout, dit or-gueLUeusewent Nielle.



Le témoin Rosenwald

Paris, 14 avril. — On sait qu'à la suite de
l'audition devant la Haute-Cour du témçiin Ro¬
senwald, directeur du journal argentin « ht
Orden», la véritable identité'de ce témoin avait
été mise en doute par la défense. D'autre part
!M. Rosenwald persistait à affirmer qu'il s ap¬
pelait bien Rosenwald, né dans l'Amérique du
•tSud, et non pas Léon Kahn, né à Sarre-Union,
ainsi qu'était venu le déclarer M. Daniel Lovy.
A la suite de ces incidents, M. Lescouvé, pro¬

cureur général près la Haute-Cour, avait en¬
voyé en Alsace des agents de la police judi¬
ciaire aux lins de procéder à une enquete pro-
tpre à établir qui de M- Rosenwald ou de M. Da.
■iiiel Lévy avait raison.

M. Rosenwald se nommerait Lion, dit Léon
Cahen, né à Sarre-Union le 22 aôùt 1851, fils de
OMoïse Cahen, ex-chantre de synagogue. 11 au-
tait quitté l'Alsace pour l'Argentine vers 1872,
là la suite d'une mésaventure judiciaire, alors
qu'il était employé chez le percepteur de Sarre-
Union.

. . , ,
i M. Rosenwald aurait donc commis devant la
Haute-Cour, du moins en ce qui concerne son
Identité, un faux témoignage. Le procureur gé¬
néral a saisi aussitôt le procureur do la Répu¬

ll y a trois jours, après avoir écrit à M. Les¬
couvé que son état-de santé ne lui permettrait
pas de comparaître devant la Haute-Cour pour
V être confronté avec M. Daniel Lévy, le direc¬
teur d'« El Orden » avait quitté brusquement
paris et était parti pour Nice, où on vient d'ap¬
prendre qu'il est installé.

La condamnation du traître
Richard

Lille, 14 avril. — Le procès du traître Richard
B'est terminé mardi par la condamnation de
l'accusé à la détention perpétuelle dans une en¬
ceinte fortifiée, hors du territoire de la métro¬
pole.

Les bandits des Aubrais
Paris, 14 avril. — Kiffer, le complice de Bon-

Iiot Isaac, arrêté aux Aubrais, a avoué avoir
commis, il y a quelque temps, un vol de tis¬
sus à Elbeuf. il a dénoncé pour complice
dans cette affaire un entrepreneur de trans¬
ports de Paris, M. Mage. Celui-ci se trouve dé¬
jà détenu à Paris, sur l'ordre de M. Jousselin,
juge d'instruction, pour des vols d'autompbi-
les.

-»-a ■»

L'intérêt des Bons de la Défense
, Paris, 13 avril. — Une question ayant été
posée au ministre des finances, au sujet du
(taux des Bons de la Défense Nationale et des
Bons du Trésor, le ministre a répondu qu'il
tn'envisagersit pas de modification aux taux
actuels.

La tenue bleu horizon
Paris, 14 avril. — Selon les prévisions,

les stocks existants de drap bleu horizon
ne seront pas épuisés avant au moins qua¬
tre ans. Le drap bleu horizon sera, à ce
hioment, remplacé par un drap dont la
teinte sera définitivement fixée ultérieure¬
ment. Dans ces conditions, et sauf les ex¬
ceptions prévues dans les circulaires anté¬
rieures pour les chasseurs à pied, les trou¬
pes coloniales, les troupes françaises et in¬
digènes d'Afrique, les sapeurs-pompiers et
la garde républicaine, la nuance du drap
d'uniforme restera jusqu'à nouvel ordre le
bleu horizon. Afin de consacrer les modifi¬
cations que l'expérience de la guerre a fait

tntrer dans la pratique et qu'il parait logi.ue d'adopter, le décret du 12 avril 1920
rectifie les prescriptions contenues dans le
flécret *tu 25 août 1913 sur le service inté¬
rieur des corps de troupe, en ce qui concer¬
ne la tenue. Les nouvelles prescriptions
concernant la tenue sont basées sur les
principes suivants : 1. la tenue de campa¬
gne est la tenue de base; 2. les tenues de
toutes les armes et de tous les services
sont, en principe, uniformes, et ne différen¬
cient que par des insignes d'apposition
facile; 3. les modifications à la tenue ac¬
tuelle sont réduites au minimum dans un
jbut d'économie pour l'Etat et pour le per¬
sonnel s'habillant à ses frais.

La grippe dans l'armée
Paris, 14 avril. — Dans un certain nombre

Île garnisons, après l'incorporation de la clas¬
se 1920, on a constaté quelques cas de grippefrappant de préférence les jeunes recrues. On
juote déjà dans les premières localités attein-
Jes une diminution du nombre de malades, ce
nui, avec la bénignité relative de la plupart
pes cas observés, écarte l'idée d'une épidémie
ïi forme extensive et maligne comparable à
telle observée pendant l'hiver 191S- 1919. Tou¬
tes les mesures de protection ont été mises
Sen œuvre contre cette maladie et toutes dispo¬
sitions nécessaires ont été prises pour en assu¬
mer le contrôle.

Plus de brimades dans l'armée
Paris, 13 avril. — Depuis longtemps déjà,

ides ordres sévères ont interdit les brimades
dans l'armée. Cependant, un cavalier du
lie cuirassiers voulut, ces jours derniers,
tbrimer une recrue d'origine alsacienne. Il
la brutalisa, après lui avoir ordonné de se
mettre au garde-à-vous. Le général Berdou-
Hat, gouverneur militaire de Paris, vient
jd'infliger au brimeur une punition de
-soixante jours de prison, dont quinze de
cellule, puis par mesure disciplinaire a pro¬
voqué son changement de corps. Le coupa-
ffole sera envoyé au Maroc et versé au 1er
irégiment de chasseurs d'Afriqué.
»-

LA VIE SPORTIVE

Ce match se jouera' sur le terrain du Stade
bordelais. 11 sera arbitré par M. Léry, du co¬
mité des Pyrénées. La finale du championnat
de France de deuxième série, qui opposera
l'Association sportive bayonnaise au Staae
français, se jouera le 25 avril à Paris, sur le
terrain de Colombes. Arbitre M. Bonio.

LES FINALES DU CHAMPIONNAT DE FRANCE
Paris, 11 avril. — Le dimanche 25 avril sera

vraiment la journée des finales. En outre du
match décisif pour le titre de Champion de
France, qui 6e jouera à Bordeaux, les Anales
que voici auront lieu ce jour-là :
En seconde série, l'A. S. bayonnaise rencon¬

trera le Stade français à Colombes.
En troisième série, l'A. S. P. T. T., de Bor¬

deaux, jouera contre le gagnant du match
Toulouse Laiande Olympique-Grenoble Olym¬
pique Universitaire, qui aura lieu dimanche
prochain à Marseille.
En quatrième série, le P. C. podensacais se¬

ra opposé à Graulhet, dans cette dernière
ville.
Les Anales des équipes inférieures auront

lieu aussi le 25.
Pour les équipes secondes, l'Aviron bayon-

nais et le Stadoceste tarbais seront en présen.
ce à Bayonne.
En équipes troisièmes, l'Aviron bayonnais

encore et l'U .S. perpignanaiso, à Perpignan.En équipes quatrièmes, eniin, le Stade borde¬
lais et l'A. S. ftiterroise, à Bordeaux.
Mais cette journée des An'ales ne sera' pas la

journée Anale. Il restera, en effet, à disputerle dimanche suivant la Anale de la Coupe Re-
rolle et le 9 mai le match annuel Champion
de France contre Reste de la France pour lal
Coupe du « Petit Journal ».
Quant à la ville où se jouerait ce match, 11

est probable que ce sera Lyon, si le Racing est
champion, et Tarbes dans le cas contraire.

L'AVIRON RAYONNAIS AU STADIUM
La toute première équipe de l'Aviron

Bayonnais fera le déplacement, dimanche
prochain, pour jouer contre le S. A. B.
Nous verrons évoluer sur le ground du Sta-

dlum les fameux Roé, Lasserre, Pardo, Btllac,
Forgues, etc.
Ce sera un régal sportif de voir pour la.

première fois à Bordeaux cette année 1 équi¬

pe bayonnaise au complet, puisque lors de
ses matches précédents, plusieurs joueurs, et
non des moindres, n'avaient pu faire le dépla¬
cement ou bien étaient Indisponibles.
Il sera prudent de retenir ses places à l'a¬

vance. au Saint-Projet, à partir de vendredi,
cinq heures, samedi après-midi et dimanche
matin.

FOOTBALL ASSOCIATION
LIGUE DES CIIARENTES

CONTRE LIGUE DU SUD-OUEST
Continuant l'heureuse série des grandes ren¬

contres (hj, football association de cette An de
saison, ipetive Ligue du Sud-Ouest organise
pour dimanche prochain un grand match de
sélection entre son « onze » formé des meil¬
leurs joueurs bordelais et celui de la Ligue
des Charentes.
Ce sera, pour les Bordelais, un excellent en¬

traînement en vue de la partie du 2 mal con-
tr le formidable team de ïa Catalogne, le meil¬
leur d'Espagne.
Ce grand match se jouera sur le terrain

d'honneur du S, B. U. C., route du Médoc.
DEMANDES DE MATCHES

SECTION SPORTIVE DE LA PAGE BLAN¬
CHE avec équipe seconde de série, sur terrain
adverse, pour le 18 avril. Ecrire R. Rouget, rue
Guiraude, 11.

ATHLÉTISME
VIE AU GRAND AIR DU MEDOC

Cette Société inaugurera, dimanche 18 avril,
ses installations de concours athlétiques qui
ont été établies avec un soin tout particulier
dans le magnifique terrain qu'elle possède au
J-ard-Mérignae. Elles constituent un parc d'ath¬
létisme modèle permettant de tenter les re¬
cords dans les meilleures conditions possibles
de réussite.
La section d'athlétisme de la V. G. A. M. sera

managée par l'excellent champion Dufralsse,
qui présentera des équipes dans toutes les
épreuves importantes de la région.
Les membres de la V. G. A. M. et les athlètes

désirant pratiquer sous les couleurs médo-
caines sont priés de se faire Inscrire au secré¬
tariat du Club, 101, quai des Chartrons.
La cotisation spéciale à titre d'encourage¬

ment a été Axée à 10 francs.

IXe Congrès des étudiants
L'EXCURSION D'ARCACHON

« Comme tous les Congrès, disait malicieuse¬
ment M. le recteur Thamin au banquet du Ca.
sino, le Congrès des étudiants expire à Arca-
chon. » Il est certain qu'il y a là une fin com¬
mune à beaucoup de manifestations de ce gen¬
re, et n'est-ce pas le plus bel éloge que l'on
puisse faire de la ville d'Arcachon que de sou¬
ligner l'attrait unanime qu'elle exerce sur tous
les congressistes qui se réunissent à Bordeaux?
L'accueil réservé par M. Veyrier-Montagnères

et son Conseil municipal, ainsi que par la po¬
pulation tout entière, aux étudiants du IXe Con¬
grès n'a d'ailleurs pas manqué à la tradition
de courtoisie et de cordialité qui caractérise
les réceptions de la charmante cité.
C'est à dix heures du matin qu'arrive le train

amenant les congressistes. M. le Maire les at¬
tend à la'gare, entouré de plusieurs membres
de son Conseil municipal, et leur souhaite la
bienvenue. Mais comme le programme de la
journée est assez chargé, on part immédiate¬
ment, sous sa direction, pour le collège libre
Saint-Elme, que les étudiants visitent, des ré¬
fectoires à la chapelle, avec le plus grand in-
térêt.
La' pêcherie de la Société nouvelle d'arme¬

ments, dirigée par M. Gardair, forme la secon.
de étape. Les étudiantes bénéficient d'un trans¬
port en auto, les étudiants s'y rendent à pied,
et les uns et les autres admirent l'organisation
de cet établissement modèle.
On se rend ensuite au Casino, où a eu lieu un

banquet d© 200 couverts, non sans avoir, au
passage, folâtré sur la grève et regretté que la
température ne permît point encore de se plon¬
ger dans « l'onde amère ».
Menu exquis, œuvre du traiteur Grillet; or¬

chestre symphonique pendant le repas; vins
remarquables, dégustés en bonne compagnie,
rien ne manque à ces agapes délicates. On y
remarque ; MM. Veyrier-Montagnères, maire;
Luohaire, chef de cabinet de M. Honnorat; Le
Baube, représentant le préfet; Chabrely, repré¬
sentant le maire de Bordeaux; Thamin, rec¬
teur; colonel Becker, représentant le général
commandant le 18e corps; Misoffe, du Conseil
municipal de Paris; Bon, Noël et Eyssartier,
adjoints au maire d'Arcachon; Valleau, prési¬
dent du Syndicat d'initiative; Laporte, docteur
Lalesque, Croiset, conseillers municipaux; doc¬
teurs Bourdier, Llaguet, Hameau, Cazaban,
Lehman; Montigot, secrétaire d© mairie, etc.,
ainsi que les délégués du Congrès et leur pré¬
sident, M. Môthe.
C'est ce dernier qui porte le premier toast,

remerciant la ville d'Arcachon et sa munici¬
palité de son accueil cordial; M. Veyrier-Mon¬
tagnères lui répond en quelques mots, mettant
en valeur les mérites de la coquette plage; M.
Misoffe, d'abord humoristique, puis grave, rend

A la Permanence
Un sous-chef de la Sûreté est entré

en fonctions
Bordeaux était une des rares grandes vil¬

les de France n'ayant pas encore un sous-
chef de la Sûreté qui pût seconder le chef
de la Sûreté, chargé, on le sait, des mul¬
tiples affaires judiciaires, du service des
renseignements, des garnis, des mœurs, etc.
Il en résultait que M. Cornuau était sou¬

vent « débordé », comme le furent, du reste,
tous ses prédécesseurs, — plus qu'eux-
mêmes, car la criminalité est malheureu¬
sement en progression. — et qu'il ne pou¬
vait se consacrer, aussi complètement qu'il
l'aurait voulu, à certaines affaires très sé¬
rieuses, du ressort de son service.
Il y avait donc une lacune dans la police

bordelaise : elle vient d'être comblée.
Par décret du 11 avril 1920, M. Chargols

a été nommé sous-chef de la Sûreté à Bor¬
deaux.
M. Ghargois était attaché depuis trois ans

à la direction de la Sûreté générale, à Pa¬
ris. Antérieurement à son affectation dans
la capitale, il était commissaire de police
à La Teste, où il a laissé d'excellents sou¬
venirs.
Tandis que le chef de la Sûreté s'occu¬

pera plus particulièrement des affaires ju¬
diciaires, le sous-chef aura sous son auto¬
rité les services se rapportant aux rensei¬
gnements, aux garnis et aux mœurs. « L'é¬
puration de la ville», telle sera, en un mot.
la besogne dont sera spécialement chargé
M. Chargois.
Il reste entendu çue M. Cornuau conserve

la direction générale du service de la Sû¬
reté, auquel il a donné, par son zèle et sa
compétence, une impulsion des plus heu¬
reuses.
M., Chargols vient d'être Installé. Il s'est

fait déjà remarquer par ses qualités pro¬
fessionnelles. Il les fera certainement ap¬
précier encore dans le nouveau poste qui
lui est confié.

Informations
Chemins de fer

BORDEAUX-BASTIDE. — La gare de Bor-
deaux-Bastide acceptera le jeudi 15 avril lesmarchandises se rapportant aux déclarations
d'expéaition numérotées de 28,001 BE à 28,500BE pour le réseau P. o.. sauf les sections de
Juvisy inclus à Paris-Ivry inclus, et de Paris-
Montrouge à Limours; 12,501 BE à 13,500 BE
pour le réseau du P.-L.-M.
ETAT (ancien Ouest). _ La gare Bordeaux-

Saint-J'ean (P. V.) informe des expéditeurs
qu'elle acceptera le vendredi 16 courant les
expéditions à destination des ports de mer et
par wagons complets seulement, dans le grou-
I» III, de 3,701 à 3,800.

Association des anciens élèves
dn lycée

Nous rappelons qu'une causerie sera faite
sous les auspices de l'Association des anciens
élèves du lycée de Bordeaux, le jeudi 15 avril
1920, à vingt heures et demie, dans le grand
amphithéâtre de l'Athénée, rue des Trois-Co-
nils, 53, sur le sujet suivant : «Une Heure avec
.Guy de Maupassant, conteur».
Cette causerie sera faite par M. C. Chemin,

proviseur du lycée, avec lectures par M, Fran-'
cis Grangier.
Fédération sténographlque française
Dans sa séance du 11 avril, la Fédération

sténographique française (Cercle Central, rue
Emile-Fourcand, 30 bis) a décidé d'Organiser
un concours public entre les sténographesoui appliquent des règles très simples d'a¬
daptation de la méthode Canton-Delmas à la
langue anglaise. Ce concours sera doté de
prix en espèce».

Cercle Voltaire
Conseil

élu
Pr<

1920

, BonninT pré¬
sident, M. Léon Boyer; vice-présidents, MM.
A. Calmel, René Caillier, Fourcade-Prunet;
secrétaire général, M. Raoul Latorse: secré¬
taires adjoints, MM. Ch. Gueslin, Georges
Laubie; trésorier, M. A. Bernard; trésorier
adjoint, M. Cescosse; organisateur des fêtes
et conférences, M. C. Yon; économe, M. F,
Bupuy; archiviste-bibliothécaire, M. Berny;
conseillers, MM. F. Bach, A. Ducheinin, L.
Houques, CL Monpillié, R. Poplawski, A.
Saubeste.

Avis aux mutilés et réformés
Le comité départemental d'assistance aux

mutilés et réformés, jusqu'ici installé à la
préfecture, porte à la connaissance du public
que les bureaux seront transférés, à partir
au mercredi il avril, 14, rue Margaux.

Pupilles de la Nation
Un emploi de rédacteur-comptable est .vacant

à l'Office départemental des pupilles de la na¬
tion. Traitement de début, 3,800 fr., et augmen¬
tation de 500 fr, tous les trois ans.
Le concours aura lieu le 26 courant, Des

points de majoration sont accordés aux muti¬
lés, réformés pour blessures de guerre et pupil¬
les de la nation. Se renseigner à l'Office, 12,
place Puy-Paulin.

Concours d'affiches
Nous rappelons qu'un concours est ouvert

entre tous les artistes de Bordeaux et du dé¬
partement de la Gironde pour l'affiche qui doit
être apposée sur les murs de la ville, à l'occa¬
sion de la fête populaire que l'Union frater¬
nelle des mutilés donnera le dimanche 6 juin
1920. Les conditions du concours doivent être
demandées au président de l'U. F. P. G., 52,
cours Vi.ctor-Hugo, qui se tient en permanen¬
ce à la disposition des artistes, tous les jours,
de 18 h. 30 a 19 h. 30, et le dimanche, de 10 heu¬
res à midi.

Chronique Théâtrale
DEUXIEME GALA DE LA PRESSE

Il y a toujours fouie au bureau de location
de l'Apollo, où les amateurs avises vont re¬
tenir leurs places pour le gala de la Dresse
du jeudi 15 avril. Nous rappelons que l'on
peut louer par téléphone (n° 31-17).
Sur la demande de l'A. S. P. de la Presse

quotidienne, la Compagnie des tramways élec¬
triques de Bordeaux a organisé un service de
tramways qui fonctionnera à la fin du gala du
15 avril, et qui desservira les lignes ci-après ;

1° Gare du Midi; 2° rue de Saint-Genès; 3°
cours de la Somme; 4° La Bastide, jusqu'à la
première barrière; 5° rue Fondaudège; 6° les
cours, jusqu'à la gare Saint-Louis; 7° rue Ju¬
daïque. Les tramways stationneront place
Gambfetta et Seront réservés tout d'abord aux
personnes ayant pris leurs billets d'avance authéâtre de l'Apollo. Les spectateurs désirant
utiliser les tramways pour se retirer sont donc
invités à prendre leurs billets au hall de
l'Apollo dès les premiers entr'actes-
La superbe « Bacchante » du'maître Roga*

neau, qui sera tirée au sort entre les acheteurs
du programme, est exposée chez Panajou,
allées de Tourny.
Le nombre des programmes, vendus par

d'exquises artistes de l'Apollo, est très limité.
FESTIVAL SAINT.SAËNS

Le maître Saint-Saëns fut un enfant pro¬
dige; il est resté, dans son alerte vieillesse,
prodigieux de vitalité rayonnante. Ponc¬
tuels et fervents, ses admirateurs sont re¬
venus mardi au Grand-Théâtre comme ils
étaient accourus l'hiver dernier, dans cette
même salle, au concert donné en son hon¬
neur. Et, comme la fols précédente, un
hommage de même pure qualité est allé
vers le compositeur loyal, lucide et libre
qui honore notre Ecole, vers ce chef tou¬
jours ardent et respecté. Le programme,
où s'inscriraient trois œuvres redeman¬
dées : Prélude du « Déluge », le « Septuor »
pour quintette, trompette et piano, et le

SAUVONS L'AVIATION
Il ne faut pas cesser de pousser le cri

d'alarme et de demander au pays l'effort
nécessaire pour donner à notre aviation le
rang indispensable qu'elle doit occuper.
Dans la « VIE AERIENNE ILLUSTREE » du
15 ami, J. Sauter poursuit la série de ses-
articles, en suggérant un programme pour
notre aéronautique. Et cela inarque com¬
bien cet hebdomadaire doit être considéré
comme l'organe le mieux renseigné de tous
ceux qui s'occupent des questions de l'air.
Dans ce même numéro, toutes les rubri¬
ques y sont remarquablement traitées. Le
lecteur peut aussi bien suivre le raid Lon*
dires - Le Cap, par le major anglais Tur-
ner, que les détails des avions métalliques
Gouraon-Lescurre, et du biplan de sport
autrichien VV. K. S.
De nombreuses illustrations inédites,

l'histoire de la guerre aérienne font de ce
magazine une tribune retentissante, dont
l'intérêt capital justifie amplement le suc¬
cès qu'elle obtient.
En vente : un franc, le jeudi, dans les ma¬

gasins et dépôts de la «Petite Gironde».

ét.a.t civil
DECES du 13 avril

Henri Bernard, 2 ans, rue Lufiade, 28.
Gaston Assemat, 4 ans. r. Croix-de-Seguey, 100.
Suzanne Alun, 5 ans, cours de la Somme, 67.
.Valérie Monteil, 58 ans, rue Chabry, 15.
Céline Cabard, 60 ans, rue Delurbe, 38.
Marguerite Layret, 65 ans, rue Labirat, 44
Charles Prévôt, 67 ans, rue Minvielle, 16.
Joseph Larrey, 68 ans, rue Condorcet, 39 bis.
Jules Coutures, 68 ans, rue Joseph-de-Carayon-
Latour, 107.

Joseph Parmentier. 73 ans, rue de Colmar, 31.
Mme Hocquelet. 78 ans, r. Ste-Catherine, 159.

-OAAOC-

Economisez en faisant teindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. - Télèph. 15-10

« Scherzo » pour deux pianos, réunissait en
une gerbe harmonieuse quelques-unes des
belles fleurs musicales cueillies dans le

Musique municipale
La musique municipa_j se fera entendre

au Jardin Public dimanche prochain, 18
courant, de trois heures à quatre heures et
demie de l'après-midi.

Tuée par un train
Dans la journée de mardi, Mme Marie

Narbonne, âgée de soixate et un ans, de¬
meurant avenue Thiers, 213, était occupée
à ramasser des escarbilles sur la vole fer¬
rée de l'Orléans, un peu après le pont de la
rue Bouthier, quand elle fut tamponnée parle train 665, venant de Libourne. La mal-

.
„ • „ ----- heureuse fut projetée à gauche de la ligne,

i1.61 j. \ ïe .crâne fracturé et un bras brisé. Elle fut
fils,

HIPPISME

Courses à Enghien
MARDI 13 AVRIL

Voici les résultais détaillés de la journée 1
PRIX DU PAYS D'AUGE (steeple-chase, à

.vendre). 4,000 francs. 3,700 mètres. — 1er, Reask
<E. Hardy 1. à M. Alfred Bofi'et; 2e, Napo (W.
uJead), u M. Jean Balsan; 3e, Saint-Martin (Le-
grand). au baron Foy. .

Non placés : Méliadis (Biaise), Glatic (Ber-
tal), Hosiess (Thibault), Jumelle (A. Benson)
ï-ora (Berteauxi. Rack ,'Bedeloup), Boblno-Il
,('i. Prior), Jim-IV (Richard).
PRIX DE LA HAGUE (course de haies), 5,000

ifr., 2,800 mètres. — 1er, Le-Mortaillablo (L. Bar-
tréi, à M. Ed. Henriquet; 2e, San-José-Il (A.
Petit), à M. Jean Cerf; 3e, Couronne-Australe
aLangerome), au vicomte Foy.
Non placés: Huntress (Berteaux), Noyon (Ca'

ideau). Lady-Asmond (A. Benson). Filie-de-
Kfuerre-li (G Mitchell), La-Billarderle (Parfre-
irnenii. Florina-P (Bedeloup), Hector ((Gittlns),
tLe-dinaJ (Sautour», Philippa (F. Williams),
Sûnorque (E. Hardy), Crior (F. Rovella), Pail-
5eite (Serre). Serquigny-II (Salsano).
PRIX DU ROUMOIS (course de haies, handi-

fcupi, 5,000 fr., 3,200 mètres. — 1er Esopo (Prior),
(M. L. Cazeneuve; 2e, Inquisitive (G. Mitchell),
à M. E. Duffourc; 3e. Kin0-Erusauin (W. Head),
là fi. M.-r. Misa
Non placés c Vieux-Gott-Boche (F. Rovella),

IQuidor (W, Mitchell), Mameli (Thibault),
iGabie (Bourdalé). Lady-Sniper (Parfrement),
(Bigourdane (Langerome), Le-Prlnoe-Noir (Ber-Seaux).
PRIX GRATIN (steeple-chase), 12,500 fr.,

4,000 mètres. - 1er, Master-Bob (W. Head), à
[M E. Munet; 2e. Adventure (Berteaux), à M.
Ip. Turbil: 3e. JapoD (E. Hardy), à M. David
Lefebvre.
Non' placés : La-Fête (G. Mitchell), Ekwanok

XP'arfrement), Monastery (Salmon), Clare-Hoop
î(Dujardin'. Le-Moussel (Theodet).
1 PRIX DIJ PERCHE (course de haies), 5.000 fr.,
F,000 mètres. — le» Tricolore (L. Morin), à M.
fe Bleck; 2e, Occebourij (G. Mitchell), à M.
pierre Gillon; 3e, Soixante-Quinze (G. Dujar-
din), au baron Baeyens.
1' Non Diaoés i Samalut (L. Barré), Malso (H.
'Semblât), Sundari (Lancaster), Mars-en-Ca-
irême (E. Hardy), L'Homme-Sans (W. Head),
jWar-Cap (F. Williams), Lama -II- (Bâtes),
tombée.

Pouydraguin et évoque le souvenir dë ses deux
[ils, étudiants, morts au champ d'honneur; M.
le colonel Becker, profondément touché de ce
témoignage de Yespect à l'adresse de son chef,remercie en quelques mois émus; M. Thamin,
réclamé par les étudiants, parle avec l'espritet la bonhomie qui ont dès le premier jour sé¬
duit les congressistes; M. Luchaire, dans une
forme également humoristique, prononce une
allocution anecdotique qui fait la joie des
convives.
L'atmosphère est charmante de cordialité et

de bonne grâce. Mais le temps a passé, et
l'excursion en mer qui devait compléter la
journée a été manquée. Le bateau est parti
sans les congressistes... Qu'importe, d'ailleurs?
Une promenade dans la ville d'hiver termine
fort agréablement ce dernier jour du Congrès,qui laissera dans l'esprit de tous un souvenir
charmant. Tous les étudiants qui y ont prispart se sont promis de revenir à Arcachon.

«

Avis aux étudiants jeunes soldats
de la classe 1920

Les étudiants de toutes catégories, de laclasse 1920, en cours d'études (élèves maî¬tres ou professeurs) ont obtenu, sur leur de-
mande, Je bénéfice de l'appel différé era oc¬
tobre 1920.
En vue de sauvegarder leurs intérêts et

d'accord avec le ministre de l'instruction
publique, le ministre de la guerre autorisales généraux commandant les subdivisions
à accorder à ceux de ces étudiants qui au¬raient échoué aux examens de juillet, et quivoudraient se présenter aux examens d'oc¬
tobre, un sursis d'arrivée dont la durée se¬
ra calculée de façon à leur permettre de
passer leur examen et dont le délai d'expi¬ration ne pourra dépasser la date extrême
du 31 octobre 1920.
Les jeunes soldats qui désireront bénéfi¬

cier de ce sursis devront, dans le courant
du mois de septembre, adresser une deman¬
de écrite au commandant du bureau de re¬
crutement par l'intermédiaire de la briga-de de gendarmerie de leur résidence en y
joignant un certificat du secrétariat de ïa
Faculté ou école, constatant qu'ils sont ins¬
crits pour subir un nouvel examen en oc¬
tobre.
Les sursis d'arrivée accordés dans ces con¬

ditions seront considérés comme des per¬
missions et seront déduits des 120 jours de
permission que peuvent obtenir les militai¬
res au cours de leurs trois années de ser¬
vice, en exécution des prescriptions de l'ar¬
ticle 38 de la loi de recrutement.

tuée sur le coup.
Le corps a été transporté au domicile de

la famille par les soins de la Compagnie
d'Orléans.

Ecumeurs de poulaillers
Surpris, ils abandonnent leur butin

L'autre matin, vers cinq heures, des sur¬
veillants de la gare Saint-Louis remar¬
quaient trois individus d'allures suspectes,
et dont l'un portait un sac sur l'épaule. Ils
les interpellèrent; pour toute réponse, les
louches personnages abandonnèrent le sac
et détalèrent. Celui-ci contenait six poules
tuées, et deux poules, un coq et deux lapins
vivants.
Les volailles mortes ont été envoyées au

Bureau de bienfaisance du cours Saint-
Louis.
Les autres volailles et les lapins sont gar¬

dés par M. Dominique, chef die gare à Bor¬
deaux-Saint-Louis, qui les tient à la dispo¬
sition de leur propriétaire.

Il portait un long coutelas 1
Vers quatre heures du matin, les gardiens

de la paix Sarrut et Moga interpellaient un
individu qui rôdait place de la Victoire.
L'homme fournit des explications vagues.
Fouillé, il fut trouvé porteur d'un grand
coutelas à cran d'arrêt. Avait-il l'intention,
sous la menace de cet instrument, de terro¬
riser et de dévaliser quelque passant at¬
tardé ?
En attendant que son cas soit tiré au clair,

l'homme au coutelas a été écroué au dépôt
sous l'inculpation de port d'arme prohibée.
C'est un Espagnol, Simon Restituto, âgé de
trente-deux ans, manœuvre, demeurant, 9,
rue Magendie.

»

La Saccharine " Usines du Rhône se prête
très bien à la confection des glaces et sorbets.

Au Palais
COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE

Session ordinaire du deuxième trimestre 1920

LISTE DES JURES

Médailles de la Mutualité
Voici la suite de la liste des récompen¬

ses accordées pour services rendus à la
mutualité dans le département de la Giron¬
de :

Médailles d'argent
M. Caries, trésorier de la Société de secours

mutuels Association amicale de secours mu¬
tuels des anciens artilleurs à Bordeaux.
M. Chamaille, secrétaire adjoint de la Socié¬

té de secours mutuels le Pain de la mutualité
à Bordeaux.
Mme veuve Chamaille, née Louvancour, tré-

sorière de la Société de secours mutuels Pré¬
voyance mutuelle des dames à Bordeaux.
M. Couybes, collecteur de la Société de se¬

cours mutuels Assistance mutuelle entre les
employés ambulants des postes à Bordeaux.
Si. Goyaud, président de là Société de se¬

cours mutuels de Pugnac.
M. Louis, trésorier de section de la Société

de secours mutuels la Tutélaire des postes,
des télégraphes et des téléphones à Bordeaux.
M. Pujols, secrétaire de la Société de secours

mutuels Mutualité et prévoyance scolaire à
Berson.

Médailles de bronze
M. Beauville, président de la Société do se¬

cours mutuels la Concorde fraternelle à Bor¬
deaux.
M. Bouvet, secrétaire de la Société de se¬

cours mutuels la Fraternité à Bourg-sur-Gi¬
ronde.
M. Bouyrie, secrétaire de la Société de se¬

cours mutuels des Familles d'employés du
service actif de la police municipale à Bor¬
deaux.
M. Bréjou, trésorier adjoint de la Société de

secours mutuels Alliance mutuelle à Bor¬
deaux.
Brondeau, vice-président de la Société de

secours mutuels d'Izon.
M. Capdepuy, vice-trésorier de la Société de

secours mutuels l'Union à Arcachon.
M. Castaignet, administrateur de section de

!a Société de secours mutuels les Vétérans
des armées de terre et de mer à Bordeaux.
M. Cazamayou, trésorier adjoint de la So¬

ciété de secours mutuels l'Alliance mutuelle
à Bordeaux.
M. Chabrely, président de la Société dé se¬

cours mutuels la Démophile à Bordeaux.
M. Commarieu, trésorier de la Section de la

Société de mutualité et de prévoyance scolai¬
re à Saint-Ciers-de-Canosse.
M. Constantin, vice-président de la Société

de secours mutuels l'Union fraternelle de l'u¬
sine à pétrole à Blaye.
M. Dénécbaud, ti-ésorier de la Société de se¬

cours mutuels de Pugnac.
M. Deyris, vice-président de la section de la

Société de secours mutuels la Boule de Neige
à Talence.

L8 Restaurant LA RÉGENCE est ouvert

vaste parterre du maître. Avec un art que
nous avons mainte lois loué, la grande
cantatrice MUo Marcelle Demougeot, l'excel¬
lent pianiste et chanteur Fernand Lemaire,
le bon violoniste Gravois, M. Laborie, l'im¬
peccable trompette solo; plusieurs musi¬
ciens pris dans l'orchestre du Grand-Théâ¬
tre, l'un des directeurs de ce théâtre, M
René Chauvet, qui les dirigea avec âme,
ont interprété ces pages en leur assurant
leur maximum d'expression.
Prestigieux virtuose du piano, M. Saint-

Saëns s'est fréquemment assis devant le
clavier, qu'il sait si êloquemment faire
parler et chanter. Ce fut merveille d'ouïr
cet éminent soliste à la fois robuste et
délicat dont, d'ailleurs, il faut vénérer le
talent sans l'amoindrir par de vains élo¬
ges. H. B.

GRAND-THEATRE
Mercredi, à huit heures, Madame Butterfiy ».
Vendredi, à huit heures, dixième de 0 Marouf,

savetier du Caire », dont le succès ne tarit
pas. Cette féerie éblouissante, tirée des Contes
des mille et une Nuits, et présentée avec un
luxe de décors, de costumes et de détails in¬
connus en province, §era dirigée par le maî¬
tre admirable qui Ta'composée.
M. H. Rabaud, premier chef d'orchestre de

l'Opéra, que tous les initiés désignent pour
succéder à M. Ga/briel Fauré à la tête du Con¬
servatoire de Paris, viendra spécialement à
Bordeaux pour cette représentation de gala,
dont la distribution sera la même qu'au pre¬
mier jour, avec M. Francell en tête.
Samedi, « les Huguenots », avec Mlle Mar¬

celle Demougeot, M. Fernand Lemaire, M.
Fenri Ferran, M. F. Lasserre, Mlle Nadiany,
M. Barreau, Mlle Dhamarys, etc.
Dimanche, en matinée, « la Vie de Bohème ».
Dimanche, en soirée, onzième de Marouf,

savetier du Caire », le plus grand succès du
théâtre national de l'Opéra-Comique.
Location ouverte.

APOLLO
Mercredi, en soirée, dernière de «Rip», avec

sa belle distribution. Jeudi, gala de la presse
bordelaise. Vendredi, samedi et dimanche,
«Boccace»; Mlle Maud Deloor, de la Gaîté-Ly-
rique, interprétera le rôle de Boccace. Diman¬
che, matinée de gala, « les Petites Michu ».
Lundi, « la Dame Blanche », avec M. Edmond
Clétnent, Augusta Garcia, H. Ferran (de l'Opé¬
ra), Lucy Raymond, A. Tiluze. Prudent de
louer au hall du théâtre de l'Apollo.

BOUFFES
Voulez-vous passer une soirée agréable? Vou¬

lez-vous rire et vous divertir ? Venez applau¬
dir «Tire au Flanc», vaudeville hilarant, qui
est joué tous les soirs, à 8 h. 30. Au 2e acte,
une attraction sensationnelle: Baby Suzy se
fera entendre avant son départ pour l'Améri¬
que. Jeudi et dimanche, à 2 h. 30, deux mati¬
nées de « Tire au Flanc ». Location ouverte au
hall du théâtre de l'Apollo.

TRIANON
Mercredi soir, jeudi (matinée et soirée), trois

dernières représentations Ue l'immense succès
«les Surprises du Divorce, avec MM. Guise,
Dorival, Tavola, Millous; Mmes Diska, Borde,
Darthel^ eto.'Jamais la coquette salle de Tria-
non n'a retenti de tant d éclats de rire inin¬
terrompus. Devant l'affluence, prudent de
louer. Vendredi, «la Petite Fonctionnaire».

SCALA
« Bordeaux qui rit !» justifie pleinement son

titre. Il est vrai de dire que cette amusante re¬
vue est excellemment interprétée par Mmes
Dorval, Charlotte Dauvia, Nina Vrè.s, Volney,MM. de Saillaz, Reval, Defay, Marcel, Khamii,
Tom Thyl, Martin. Location sans frais.

ALCAZAR
Le public amateur de spectacles impeccables

viendra samedi 17 et dimanche 18 pour applau¬
dir Mme Sablot-Clarence. MM. Paul Cerny, F.
Satulot, L. Borde, Duvaleix, Vieuiiie, etc., dans
«Lucrèce Borgia ». Mise en scène somptueuse
aans des décors nouveaux.

SAINT-PROJET-CINEMA
Jusqu'à jeudi soir seulement, «le Talisman»,

film de touje beauté, en 6 actes; «Barrabas»,
etc., etc. Lundi, « Manon Lescaut », de Puceinl.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Jeudi: Qui a volé? Tigre sacré (fin). Intermède.

Ctrage
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CIRENAOL®
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CHEVAUX Pesage | Pelouse
10 fr. I 6 fr.
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P.
P.
P.
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.... P.
... P.

^Esope , « G.
Inquisitive P.
(King-Frusquin P-

35 50
14 »
13 »

27 50

55 »|
20 50
57 50

_28_50
369 50
48 50
14 50
24 »

17
7
6

13

37 50
13 50
27 »

_iC_»
212 »
32 50
6 50
12 »

G.
P.
P.
P.

jklaster.Bob
Wdventure
Uapon
{Tricolore G.
iDcebourg « P-
'jgûixante-Quinze P-

26 50
12 »
17 »

13 50|

12 50
6 50
12 »

8 50

41 50
18 »

21 »

81 50

22 50
8 50
8 »

30 »

Courses du Bouscat

p* Deuxième jour, samedi 17 avril
Ainsi que nous l'avons annoncé, la1 deuxiè-

ane journée de la réunion de printemps de
Sa Société d'Encouragement du Club bordelais
«aura lieu samedi prochain 17 avril; les cour¬
tes commenceront à Ë h. 30, et cinq prix se¬
ront courus :
Premier prix de la Société d'Encouragement

Haraibes et anglo-arabes 50 %), 2,750 fr. ; Prix
ides Chemins de fer de l'Etat (à réclamer),
E.500 fr. ; Prix de la Société d'Enrouragement
H2e série), 5,000 fr.; Prix principal de la Socié-
ité Sportive d'Encouragement, 5,000 fr.; Prix
(du Vigean (handicap), 3,000 fr.
f Nul doute, l'usage de la semaine anglaise se
Wénéraiisant de plus en plus, que cette réu-
Hiion du samedi ne soit particulièrement goûtée
«du public; toutes les courses ont réuni un
[nombre d'engagements qui en assure l'intérêt,
lèt celle journée préiludera dignement à celle
du lendemain dlmanahe, notre Perby-D.ay bor¬
delais.

1 &

FOOTBALL RUGBY
j l finale du championnat de francefja. ta* ge jo[jekv a bordeaux
Paris 13 avril- — Dans sa réunion de ce soir,

Ha commission du calendrier du comité direc-
«teur a fixé au 25 avril, à Borneaux, la fina eCu championnat de France, qui opposera le
jgtadoçeste tarbais.âît R,aciEg-LClulï.de_Françe,

Mouvement préfectoral
Nous relevons avec plaisir, dans le mou¬

vement préfectoral qui vient de paraître,
le nom d'un Bordelais, M. René Botton,
nommé sous-préfet de Montfort.
Lauréat de la Faculté de droit, M. Botton

fut successivement attaché au cabinet du
préfet de la Gironde, chef adjoint du ca¬
binet, conseiller de préfecture des Deux-
Sèvres et de la Charente-Inférieure,
Nous adressons à M. René Botton nos

bien sincères félicitations.

Chambre de commerce de Bordeaux
Séance du 7 avril

La Chambre entend le compte rendu de la
réunion tenue le samedi 3 avril 1920, à la
Bourse, par la commission d'examen dont
font partie MM. les représentansts des Com¬
pagnies de chemins de fer de l'Orléans et du
Midi pour l'éfuâe des conditions nouvelles
dans lesquelles pourra être assurée l'exécution
rapide de la station d'escale projetée au Ver-
don.
Elle décide de faire des démarches auprès

des pouvoirs publics en vue d'assurér la réor¬
ganisation du service de sauvetage à l'entrée
de la Gironde, par l'affectation d'un vapeur
susceptible de donner assistance aux navires
de fort tonnage et de contribuer, en cas de
très mauvais temps, au service de pilotage
d'entrée ou de sortie.
Adoptant les c clusions des rapports pré¬

sentés au nom de la commission des aménage¬
ments et des extensions de la Bourse, la Cham¬
bre décide de mettre au concours les travaux
de déplacement et d'agrandissement de la bi¬
bliothèque et d'aménagements des bureaux de
la région économique. Elle arrête les mesu¬
res susceptibles de permettre l'ouverture pro¬
chaine de la nouvelle salle mise à la disposi¬
tion du commerce dans la galerie ouest de
la Bourse. Eue vote les crédits nécessaires à
la transformation des cadres actuels du grand
hall 6ur un type uniforme et en harmonie
ayee le style du bâtiment.
La Chambre a été informée de l'inaugura¬

tion prochaine de nouvelles lignes de naviga¬
tion créées par la Société les Affréteurs Réu¬
nis pour relier Bordeaux à Anvers, Marseille,
aux ports de l'Afrique du Nord, du Levant et
de l'Orient.
La Chambre a été avisée que la direction gé¬nérale des chemins de fer de l'Etat roumain

vient de c réer et d'organiser un service d'ap¬provisionnement pour son personnel; actuel¬lement ce service aurait à passer des oom-
mandes assez considérables de denrées colo-
maies.

™i'™„illtéressés Pourront obtenir des rensei-gnements complémentaires auprès de i'atta-

çoté-Ier^Paris. se de Roumanie> 51- rue Fran"

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
VACCINATION. — Une séance de vaccina¬

tions et revaccinations publiques et gratuites
aura lieu jeudi 15 avril, à l'Athénée, 53, rue
des Troïs-Conils, de 2 heures ù 4 heures.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
CHAMBRE SYNDICALE DES VOYAGEURS

ET REPRESENTANTS DU COMMERCE ET
DE L'INDUSTRIE. — La Chambre syndicale
des voyageurs et représentants du commerce
et de l'industrie de Bordeaux, de la Gironde
et de la région invite tous les voyageurs et re¬
présentants, syndiqués et non syndiqués, à se
faire inscrire sur les listes électorale
liommales d'ici le 20
d'inscription.
SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS.

Réunion jeudi 15 avril, à 17 h. 30.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
CAISSE DE SOLIDARITE DES INSTITU¬

TEURS ET INSTITUTRICES DE LA GIRONDE.
— Une assemblée générale des sociétaires doit,
avoir lieu le jeudi 10 avril, à dix heures et
demie du matin, au siège sociail, place Saint-
Projet. Tous les membres de l'enseignement
primaire désireux d'adhérer à cette œuvre

SPECTACLES du 14 avril
GRAND-THEATRE.—8 h, : Mme Butterfly.
APOLLO. — 8 h. 30 ; Rip.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Tire au liane.
TRIANON.—8 h. 30 : Les Surprises du Divorce.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux/qui rit ! revue.
ALHA5IBRA, — 8 h. 30: l'Humour veille, rev.
ALHAMBRA-iDANCING. — 8 h. 30, bal qala.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30 : Patinafle et Bal.

Pour votre Santé, Buvez du POKER Quinquina

Le Carnet kla Femme
es listes électorales prud'-

avrii, date de clôture

tiONVOI FUNÈBRE Mme veuve P. Du-P.
four. M. H. Dufour,M. et Mm« J. Dufour et leur fille, M. et Mme j.

Dufour et leur fils, M. et Mme Dufour, le géné
rai et Mme Maux, les familles de Broca, Àlbu-
~ues. Montariol, Bourgade, Selilié, Couderc,
lufour, d'Arlan de Lamothc et Leprince prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Paul DUFOUR,
qui auront lieu le jeudi 15 avril, en l'église
Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Mercière, 27, à huit heures et demie, d'où le
convoi partira à neuf heures très précises.
Inhumation au cimetière d'Agen (Lot-et-Gar.).

Pompes funèb. munie., 11 et IS, r. de Beljort.

CONVOI FUNÈBRE leur fille, les familles
Soubaigné, Claverie et Dupouy prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Joçeph LABAT,
leur père, beau-père, grand-père, gendre, beau-
frère et cousin, qui auront lieu le jeudi 15
courant, en l'église Saint-Pierre de Bègles.
On se réunira à la maison mortuaire, place

de la Liberté, 2, à neuf heures, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures et demie.
Pompes funèbres générales (Service de Bègles]

La France et le Vatican
L'immense majorité des Français a sin¬

cèrement approuvé l'initiative prise par la
président du conseil, M. Millerand, lorsqu'il
a décidé de rétablir les relations du gou-
vernement de la République avec le Saint-
Siège. En- dehors de toutes les questions con¬
fessionnelles, il est d'une sage politique de
ne pas ignorer la plus grande puissance spi¬
rituelle du monde. Aussi l'attentions se por-
te-t-elle sur l'hôte sacré de Saint-Pierre de
Rome, sur la vie qu'il mène dans sa prison
volontaire. Le journal « J'ai Vu... » consacre
dans son numéro du 15 avril un article des
plus documentés à cette si intéressant©
question. « J'ai Vu... », du reste, est le ma¬
gazine qui, de l'avis de tous, traite le plus
grand nombre de sujets et qui sait le mieux
les illustrer par un nombre considérable de
photograpldes et de dessins inédits. Le nu¬
méro du 15 avril contient les signatures de
Larguier, Fournier, Mr.. : Fraya, qui donne
une remarquable consultation; Dieudonné.
qui provoque le rire; Max Dearly, qui pour¬
suit le récit de sa tumultueuse carrière;
Pierre Mac Orlen, gentilhomme de For¬
tune; Jean Bastide, qui revient des provin¬
ces rhénanes et qui nous en rapporte des
impressions caractéristiques. Les rubriques
les plus diverses; échos, théâtres, mbdes,
sports, reportage; 14 articles sur tous les
sujets et toutes les actualités; 2 cartes; plus
de 100 illustrations, voilà ce qu'offre ce re¬
marquable journal qui, sans conteste, se
maintient au premier rang des magazines
illustrés français, place qu'il a conquise de
haute lutte.
En vente i franc, le vendredi, dans les maga¬

sins et dépôts de la Petite Gironde.

AUGMENTEZ VOS RESSOURCES
en profitant des nouveaux tarifs de Rentes via¬
gères les plus avantageux, appliqués par « LE
PHÉNIX», Compagnie française d'assurances
sur la vie (entreprise privée assujettie au
contrôle de l'Etat). Siège social à Paris :
33, rue Lafayette. Agents généraux dans tous
les arrondissements : A Bordeaux, MM. Philip*
pon et Bàlaresque, 2, cours Tournon; à Libour¬
ne, M. Marès, 26, rus Iules-Simon.

■■ —

BOURSE DE PARIS
du 13 avril

CONVOI FUNÈBRE Mme R. Davenne,
M"» Lucie Davenne,

Mu» Marthe Bardet, M. C. Bardet et son fils,
M. G. Dadas et M. Millot prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques civiles de

M. R. DAVENNE,
leur époux, père, grand-père beau-père, beau-
frère et ami, qui auront lieu le 15 avril.
On se -éunira au cimetière de Talence, porte

principale (rue de la Paix), à 11 heures 1/4.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. gênêr., 121, c. Alsace-Lorraine.

La Loge «Les Amis Réunis» prie tous les
ff.-., de l'or.-, de Bordeaux, de vouloir bien
sister aux obsèques du regrettéa#S!

00

FF.-. DAVENNE.

EtSUiHI ESIM&ME MUs Jeanne Minviel-RÏUB rUftEDlniL le. Mme veuve Chan-
tot et son fils, M. et M» Eyquard, M. et Mme
Rogeon, Mme Bouhours et ses enfants, M. et
Mme Edmond Minvielle et leurs enfants, M. et
Mme Georges Minvielle et leurs enfants, M. et
Mme j. Lagaclie et leurs enfants, M. et Mme
Vaillard et leurs enfants, Mme veuve Graves et
ses enfants, M. et Mme Bordelois et leurs en¬
fants et les familles J. Constantin (de Tulle)
et leurs enfants, Rapeau, Doux, Flamisset, Tur-
bet, Moreau, Séjourné et Roubeau prient leurs
amis et connaissances de leur fa-ire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M™ veuve Paul MINVIELLE,
née Hélène DÉSAPHY,

leur mère, tante, cousine germaine et cousine,
qui auront lieu le vendredi 16 avril en l'église
Sainte-Eulqlie.
On se réunira ù la maison mortuaire 23, rue

Tanesse, à neuf heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génâr., 121, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. et Mme Auguste Journu et leurs enfants,

Mme Journu, ses enfants, petits-enfants et
arrière-petits-enfants, les familles J. Le Quel-
lec, D. Le Quellec, A. et P. Le Quellec, Lafon,
Bédouret, Chalès, Devès, Dalléas, de Clouet,
Le Quellec, de Rouault, Lacaze, Fauché, Mous-
sous et Sargos remercient sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honnêUr d'as¬
sister aux obsèques de

Bonaventure JOURNU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Toutes les messes qui seront dites le vendred1

16 courant, dans l'église Notre-Dame, seront
dites pour le repos de son âme.
La. famille assistera à celle de dix heures.

BULLETIN FINANCIER
La tension des devises anglaises en s'accu-

sant encore aujourd'hui paraît dérouter la
spéculation dont l'activité, de ce fait, a paru
moins satisfaisante. Au parquet, nos rentes,
les banques et métallurgiques ont été soute¬
nues. Phosphates, nitrates et produits chimi¬
ques, meilleurs. Rio, ferme. Navigation, in¬
changée. En banque, les diamantifères, pétro¬
les et mexicaines ont été achalandées. Russes,
sans 'affaires. Coloniales, peu traitées; cuprifè¬
res et argentières, sans grand intérêt.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 % 1920 libéré, 100 35; non

libéré, 101 10; 5 %, 88 50; 4 % 1917, 71 25; 4 % 1918
libéré, 70 40; 3 y, amortissable, 70 90 ; 3 %, 57;
amortissable, 66 95; OM. Ch. fer Etat, 330; Cré
dit National, 497; Annam, Tonkin 1896, 60; Ma¬
dagascar 1897, 57 25; Afrique Occid. française,
330; Maroc 1914, 429; Argentine 1907, 1,125; 1909,
1,090; 1911, 161; Brésil 1889, 115; Pernambuco.
422 50; Chine 1895, 181; 1903 , 475; Congo Lots,
92; Egypte unifiée. 197; Japon 1905, 197 50; 1907,
154; Bons 1913, 1,270; Maroc 1904, 514; Russie
1867-69) 33 25; 1880, 30 40; 1889', 30 25; consolid..
Ire et 2e sér., 42; 1901, 30 25; 1891 or et 1894, 33:
1894 (17 fr. 50 de r.), 30; 1896, 32; 1906, 62; 1909,
41 75; 1914, 41; Serbie 1902, 405; Dette ottoman»
unifiée, 81
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -

Banque do France, 5,400; Banque de Paris, 1,700;
Ccmpagnie Algérienne, 4,905; Comptoir d'Es-

'
' '

Cri' ~compte, 1,140.
seillaise, 760;

édit Foncier, 840; Société Mar-
Crédit Lyonnais, 1.740; Crédit

Mobilier, 576; Société Générale, 772; Banque
Française, 370; Banque de l'Union Parisienne,
1.498: Banque de 1 Indochine, 2,260; Banque
Nationale du Mexique, 735; Banque Ottomane

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. M. Tourrou. MUe M. Tourrou, le docteur R.

Tourrou, Mm» veuve Demay, M. et Mme Bon
naud et leur fils. M. et Mme e. Demay, M. et
Mme e. Demay et leurs enfants, M. et MmeCloud
et leur fils, M. Mme a. Demay et leur fille, M.
et Mme Crespy et leur fils remercient bien sin¬
cèrement toutes les personnes qui leur ontfait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve TOURROU
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dite.; le jeudi 15 avril dans
l'église Saint-Paul-Samt-François, seront offer¬
tes pour le repos de son âme.
La famille assistera à celle de dix heures.

Pompes funèb. génér., <21, c. Alsace-Lorraine.

Voici les noms des jurés appelés à siéger | de bienfaisante solidarité sont priés d'assister
au cours de la session d'assises qui s'ouvrira à cette réunion.

ASSOCIATIONS DIVERSES
COMITE DES FETES ET DE BIENFAISAN¬

CE DU QUARTIER D'AQUITAINE. — Les habi¬
tants et .commerçants du quartier d'Aquitaine
sont priés de vouloir bien assister à la réu¬
nion qui aura lieu jeudi 15 courant, à 20 h. 30,
dans run des salons du café Oriental; à l'effet
de procéder à la reconstitution du comité des
fêtes.

à Bordeaux le lundi 26 avril courant, sous la
présidence de M. le conseiller à la Cour d'a-
pel Saillard, assisté de son collègue M. Sé-
verin et de M. Coustou, juge au tribunal de
première instance :

Jurés titulaires
MM.

Jfan Eyran, propriétaire au Fieu.
Jean Gineste, chaudronnier, rue Francin, Bx.
Pierre Itien. prop. à St-Nazaire de, Libourne.

Bernard Cornet, secrét. de mairie à Cenon.
Jean Petiteau, propriétaire à Roquebrune.
Arthur Cornet, commis d'assurances, cours
Gambetta, Talence.

Jean-Edouard Troncosse. rentier, rue Char¬
pentier, Caudéran.

Alfred Biré, négociant à Libourne.
Jules Dacosta, rentier, impasse de la Républi¬
que, à Bègles.

Ernest Biron, tonnelier, rue Mellis. 32, Bordx.
Aïidré Denisse, propriétaire à Mourens.
Alexandre Roussel, pharm. pl. St-Projet, Bx.
Edouard Thuillier, négociant, route de Saint-
Médard, 165, Caudéran.

Marcel Rouchaud. industriel, r. Sicard, 17, Bx.
Jean Archat, propriétaire à Tizac-de-Galgon.
Elle Faure, tailleur de pierre, rue d'Orn-ano,

178, Bordeaux.
Maurice Soulié, propriétaire ù La Brède.
Nicolas Olivier, propriétaire à Louiben6.
Jean Duphil, retraité du chemin de fer, à Bi-
ganos.

Marcel Da-vid, huissier, r. de la Devise, 42, Bx.
Jean Léglise, charpentier, à Quinsac.
Pierre Garnung, chef de division à la mairie,
212, rue d'Ornino, Bordeaux.

Ulysse Mano, limeur, à Podensac.
(Victor Cazalis, marchand, 11, rue de Carros,
Bordeaux.

Jean-Elle Augoy, propriétaire â Montgauzi.
Edmond Beauvais, propriétaire à Lormont,
Lucien Bédat, notaire à Cézac-de-Blaye.
Louis Meyrieu, négociant à Cérons.
Guillaume Cammeleyre, propriétaire à Cestas.
Bernard Grézy, propriétaire à SainUGervais.
Pierre-Paul Puyboreau, économe ;au lycée,
rue du Mirail, Bordeaux.

Jean Petit, géomètre, à Puynormand.
Jean-Marie Ruzé, 25, quai de Queyries, Bdx.

Jurés supplémentaires
Jean-Baptiste Cathuzier. pharmacien, 39, rue
Fondaudège, Bordeaux.

Pierre Monloubou, employé de commerce, rue
de Pessac, Bordeaux.

Pierre Mirambeau» plâtrier, c. St-Louis, 46, B-x.

SOCIETES SPORTIVES
C. A. BEGLAIS. — Les membres du bureau

sortant et nouveau sont priés d'assister à la
réunion qui se tiendra le jeudi 15 avril, à
20 h. 30, au bar Victor-Hugo, à la l-'errade,
pour la transmission des pouvoirs.
PEDALE TALENÇAISE. — Le siège social est

transféré au café du Printemps, place Saint-
Genès; les réunions y ont lieu tous les mardis,
à 20 h. 30. Les adhésKSis sont reçues en perma¬
nence par M. Dfamme.
S. A. BORDELAIS. — Jeudi 15 avril, à dix-

huit heures trente, réunion (le tous les cyclis¬
tes du S. A. B., au siège social, café Saint-Tro-
jet. Présence indispensable,
A S. CARDE. — Réunion générale de tous

les membres actifs jeudi 15 avril, à vingt
heures trente, au café Méridien, place de la
Victoire. Ordre du1 jour : Athlétisme et nata¬
tion.
SPORTING-CLUB DE LA BASTIDIENNE. -

Tous les sociétaires désirant assister au ban¬
quet qui aura lieu le 25 avril, û l'issue du
dernier match de la saison, sont priés de se
faire inscrire au siège de la Société, is, avenue
Thiers. Le 18 avril, réunion des vieux débris
du S. C. B„ à dix-huit heures, au café Mazarin,
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoire

de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation muni¬
cipale). Professeur, M. Courteault. Conférence
publique du jeudi 15 avril, à 3 h. 30: La secon¬
de partie de la vie d'Henry Russell; le roi du
Vignemale.
FACULTE DES SCIENCES. — Conférences

publiques d'entomologie agricole. — M. J. Fey-
taud. Leçon du jeudi 15 avril, à 5 heures, àl'Institut ae zoologie, cours de la Marne: Le
développement des insectes, les métamorpho¬
ses; Introduction à l'étude des ravageurs de
Ha vigne.

M. Castillan, propriétaire de la Maison
Saunion, confiseur, 25. rue Sainte-Catheri¬
ne, a l'honneur d'informer sa clientèle et
le public bordelais qu'il vient d'ajouter àJacques Liégaux, négociant, 18, tue Bouffaid, ! sa maison de confiserie un rayon de pâ-fiprdeaux, j tisserie fine avec salon de thé. Ce dernier
sera ouvert tous les jours a partir du jeudi

. , 15 courant.
Â L'INSTRUCTION

L'affaire de la rue Laterrade
M. le juge Lanoire, chargé de l'instruction

de cette affaire, a pu recueillir quelques dé¬
positions qui jettent un peu delumière sur la
bataille rangée de 1a, rue Laterrade. On sait
que le soir du 5 avril l'Italien Morelli avait
été trouvé agonisant sur un trottoir à l'an¬
gle de la rue Laterrade et de la place Méria-
aeck, et qu'il mourut le 7 avril à l'hôpital
Saint-André sans avoir pu ou voulu dire par
qui il avait été blessé de plusieurs coups de
revolver..
Les dépositions reçues par M. le juge La¬

noire ont établi que le soir du 5 avril deux
groupes de travailleurs, les uns marocains,
les autres espagnols, italiens ou français,
s'étaient pris de querelle au sortir d'un dé¬
bit, dans les bas-quartiers et avaient fini par
vide-r leur différend à coups de revolver. .

Plus de vingt balles auraient été échangées, Onent
dont une blessa mortellement Morelli. D'au- |
très blessés auraient pu être emmenés à

M''Lanoire a fait procéder à quatre arres- I ds nous Jaire parvenir le plues tôfr possible
tations; mais comment savoir quel est ce- leur renouvellement, en utilisant — de pré.
m1 d?r J»eIlj2érants <Iui a ca(usé la mort dei fêrénce à tout autre mode d'envoi de fondsMorem i * • • » •».

, Bergerac & BORDEAUX

GRIPPE Granules
oesVosges

Mouvement corporatif
CHEZ LES EMPLOYES DU COMMERCE

DES VINS
La section Syndicale des employés ducqmmerce des vins et spiritueux avaû orga¬nisé une réunion corporative qui a eu lfeii

10J2 courant dans la salle du^cinéma PL
C'est devant un nombreux auditoire queM. Lavielle, parlant au nom de l'Union- descommis et comptables, précisa certain»

points des revendications de la sectionIl donna connaissance ci- la corresDondance échangée entre le Syndicat des em¬ployés et les organisations patronalesA la fin de la réunion, les emploqés ontémis, à l'unanimité, un vote approuvant les
termes du contrat de travail présenté parle bureau syndical, faisant confiance à ce
dernier pour le développer devant le Syn¬dicat patronal s'engageant à faire toute moreiu ; l w. «,-a . , » -l'action nécessaire pour aboutir à .une naeil-.f Trois autres arrestations sont imnjri J tZ,leure .■SitoatiOIi. v «enTes, • — - 1 AtAruljr/sssAa

Une amie me disait récemment : « Ne trou¬
vez-vous pas qu'en voyant les devantures
de certains magasins parisiens, il semble
que plus la vie est diificilë, plus on incite à
la dépense ? On joue avec le prix des tissus,
des bijoux, des chaussures, avec les prix de
tout, et on s'étonne des vols et de la débau¬
che... Que penser ? »
Que penser ? C'est qu'après les,deuils, les

misères de la guerre et la gravité de l'heu¬
re, il appartient aux femmes intelligentes
et dignes de s'élever au-dessus des tentati¬
ves honteuses inspirées par des commer¬
çants irréfléchis ou trop âpres au gain. Ilfaut d'autant plus réagir contre le superflu
ruineux et le mauvais goût insolent des nou¬
velles riches, que les nouveaux pauvres et
tout un monde de laborieux observe et s'ir¬
rite, sans parler de l'étranger et de la criti¬
que. Hélas I on n'aplanira pas immédiate¬
ment pour .cela! de dangereux conflits, mais
on prouvera que la vraie Française a «la
manière » et impose le respect. Les perles,
les diamants, les tissus étrangers, les ro¬
bes à mille et Ceux mihc francs, n'importe
quelle évaporée remarquée par un million¬
naire les portera. Le chic 6'acquiert; la dis¬
tinction, jamais, et ainsi que l'écrit un de
nos éminents confrères parisiens : « C'est
affaire de l'élite de ramener la mode à la
portée de toutes les bourses ; l'on constatera
alors que les nouvelles riches auront beau¬
coup plus de peine à se camoufler en nou¬
velles élégantes. » Apprenons à devenir di¬
gnement économes, pensons à l'avenir, au
foyer, au chef de famille qui, pour assurer
le bien-être de ses enfants, a besoin d'une
collaboration affectueuse et journalière.
Nous voulons imposer nos valeurs morales,
voter, nous faire élire, montrons d'abord
que nous savons choisir nos toilettes et équi¬
librer nos budgets.
Un des dons les plus précieux en ce mon¬

de, c'est la vue. Ne regardons à rien pour
la conserver ou l'améliorer. Les yeux sont
les portes de l'âme, de la fortune et du bon¬
heur. Protégeons-les, fortifions nos paupiè¬
res, préservons-les de l'inflammation, et ne
nous servons que de produits impeccables.
Les beaux yeux doivent être limpides et
sains.
En conscience, l'Eau Minhavez se recom¬

mande aux vues délicates. Ecrire Pharmacie
Pillot, rue Bastien-Lepage, Paris, 16e.
Jolies lectrices, pour vous poudrer, prenez

la Fleur de Pêche (blanche, rosée, naturel¬
le, mauve, ocre, bise). Parfumerie Exotique,
26, rue du Quatre-Septembre, Paris. C'est la
Poudre de riz printanière par excellence.
Pour yous parfumer, la divine essence

d'Arys ; « Un Jour viendra », et, pour tenir
la Poudre, sà Crème Teindelys. Elle blan¬
chit les épaules, les mains, le cou, et donne
au visage une fraîcheur de rêve.
La Polycarpine du docteur Daru aura rai-

'Son de votre calvitie. Réclamez-en vite un,
flacon : Faculté de Beauté, 3, rue Huguerie,
30, allées die Tourny, Bordeaux. Tél. : 10-52.

ROLANDE

Mireille. — Ecrivez : Chambre des dépu¬
tés, Paris. Votre député aura votre lettre
sûrement.
Jane.— Voulez-vous m'écrire directement ?

La place me manque ici. vu les sujets à trai¬
ter. Avec la Sève sourcilière de la Parfume¬
rie Ninon, 31, rue du Quatre-Septembre,
Paris, votre regard prendra l'expression
douce et vive des beautés grecques. Fait
pousser cils et sourcils.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Léopold Caz-auran, Mme veuve Constanty,

, les familles Richou.x, Mianne, Barreyre, Do-
reau, Barbat et Toumin remercient bien sin¬
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M™ Léopold CAZAURAN,
ainsi que celles qui leur ont témoigné des
marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messe
sera dite le vendredi 16 avril, -à neuf heures,
en l'église S-ainte-Eulalie.
Pompes funèb. munie.. Il et 13, r. de Belfort.

'78; Foncier Egyptien, 1,250.
CHEMINS DE FER (Actions).— Bône-Gifelma

509- Est, 690; Paris - Lyon - Méditerranée, 803: -
Midi, 760; dito (actions de jouiss), 411; Nord
1,140; Ouest, 670; Andalous, 780; Nord de l'Es¬
pagne, 90Û.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes).

Paris 1892, 226 50; 1894-1896, 225; 1898, 262 50
1889 242; 1904, 263; 1905, 311; 2 3/4 1910, 227 - 3 <*'
1910, 242; 1917, 511 50.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. —Ville de, Madrid 1868, 204.ACTIONS. — Bruay, 3,355; Malacca ordin

313; Maltzoff, 635; Bakou, 3,330; Boryslaw 285-
Colombia, 3,950; Lianosoff, 673; De Beers ordin
1,692; prefer., 7G5 ; Jagersfontein, 368; Tharsis'
200; Cape Copper, 94 50; Chino Copper, G00-
Ray Consolidated Copper, 307; Spassky cW
per, 64 50: Utah Copper, 1,258; Cie industrielledu Platine. 1.047; Shansi, 99 50; Bàlia 550-
Kinta Part, 660. '
MINES D'OR. — Chartered. 55 25; East Rand29 25; Ferreira, 40 50; Goldflelds, 107 50; Léna
Goldfields, <66: Modderfonteiin B, 426; IRand
Mines, 206; Robinson Gold, 33.

-S-®-*»

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬quebot « Chicago », en partance pour la1 Hava¬

ne et le Mexique, embarquera ses passagerset la poste, jeudi 15 courant, entre 15 et 17 heu»
res.

CHARGEURS-REUNIS. — Un radio informela Compagnie que le vapeur commercial «An-
go», venant de La Plata et du Brésil, qui atouché à Ténériffe le 6 avril, compte entrer en
Gironde mercredi matin et à Bordeaux, q-ualCarnot., dans l'après-midi.
Le chargement do ce vapeur est de 1,400 ton¬

nes de café et de 400 tonnes de riz et haricots.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Sama-

ra» venant de Bordeaux, Lisbonne, etc., atouché à Montevideo le 12 avril, en route p.Buenos-Ayres.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬quebot « Pérou ». venant de Colon et escales àtouché à La Guayra, ,1e 11 avril, en route p.Bordeaux.
CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot mix-

S. " A'Lrlgny "• venant de Bordeaux, a touché
Ténériffe le 11 avril,, en route p. Lisbonne, leBrésil et la Plata.

LE GROS TEMPS AU LARGE
Par suite du mauvais état de la mer, les na¬

vires subissent du retard. C'est ainsi que les
vapeurs « Ango », venant de La Plata; le «Vau«cluse », de Casablanca, et le « Frankenwald »,venant du Maroc et attendus dans notre portmercredi matin, ne sont, au moment où nous-mettons sous presse, pas encore signalés à1 embouchure de la Gironde.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courrier à poster vendredi 16 avril, p. Tu¬

nis, Calvi. Ajaccio. Propriano et la Corse, dé¬
part de Marseille le 18 avril.

REMERCIEMENTS

MWH âP1 14, Place Gambetta
if§ Bail il Hil II (angle Porle-Dijeanx),
VASES ARTISTIQUES DE NANCY

A nos Abonnés
Nous prions nos 'Abonnés dont l'abonnes

• ■>•»a arrive à expiration le "" '

30 AVRIL#

Mme veuve Pierre
Brion et sa famille

remercient bien sincèrement les personnés quileur ont fait il'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Pierre BRION,
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar¬
ques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.

QESHFRftlFIUiËiyTÇ M- et Mma Abel Laba-!KEIflCnuiE.ine.n i w die, M. et Mme f. Las-
seviille et leurs familles remercient bien sin¬
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Jean LABADIE,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie en cette circonstance.

COURSES
de

SAIHT-SEBASTIEH
Epreuves principales :

Jeudi 15 avril ;

PRIX CONSUL
Dimanche 18 avril :

L'OMNIUM DU PRINTEMPS
Lundi 19 avril ;

PRIX ALBÂNO
.4

BOURSES DU COMMERCE
COURS DES CHANGES

Le premier chiffre indique le pair; le second,le cours du jour.
.

r7D^Paris' 18 ayriL ~ Sur Londres (25 15),67 £6 ^Â,su/ooMadn<! (0-92); 2 99 = sur Amster-dam (2.03),6 28; sur Rome (I 00), 0 68; sur New-
« ^^5i15)',18n05; sur Genève (1 00), 3 09; surStockholrn (1 39), 3 83; sur Christiania (I 39),3 34; sur Bruxelles (1 00), 1 07 3/4.
D«?iep change coté de Paris sur Buenos-Ay.

Îa ioau p-?ir*zce 20 pour la P^stre papier),le 12 avril, 645 contre 645. '
*u,Dre 12-aTril—Sur l'Allemagne, 30 l/4fVténiîe f h S^r R°umanie, 30; sut

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 3,375; sur Barcelone,;;^uriP^îi,Iios"Ayr?? Pr> 59 sur Rio-deiJaneiro, 16 7/16; sur Valpàraiso, 13 7/32Bourse de New-York, le 12 avril Chance

contre11^.' 3'905, °°ntre 5'9o2l: sur Paris? 16^7,

JTiL
78)1
. VI

Les cours, recettes et stocks de 1<
ceux du jour! 6 'parerithèses aprè*
CEREALES — Avoines. — Chicago, 13 avriVf hushell en cents. — Sur mai 96 (94 7"",

25** 3/4 (83 7/8);
- Auï *'•

Rosano, 12 avril. _ Mai, 19 55.
~chicago, 13 avril. — Au bushell en

lté us (isq tF»)1?.!;,.1!8 7! 'L67 sur juilletlou il» (i.).i 7/8), sur septembre. 155 1/4 /155 i/4\

Ma~5AyreS" 12 aVri'" - AUX illo,1/4!'
ft®iario' i2, avril- — Mai, 9 95.

~ Chicago, 12 avril. — Sur'mal
sur septembre, 131. • 158
+hu?0SIN::^X.' ~ Londres, 13 avril. — Térében.

&!s48 ffumetîdêS
r|220 «a».
ble,62ÎoYcentsf aVn1' ~ -Térébenthine disponi.
catol6 dPis?onible?V2"o' shillTn|êbenthine amérî<

A VENDRE (Bonne occasion)er^embie ou séparément, DEUX FOURonut

rosser té en *tôle' à "n«F
état et peuvent°être uSTtolTde61?,,?^L un peut être cliarcé tîir. + suite*
à 1,800 kilos Pouf traiter «ùadi 1 autr«
M._ÇHAPEAU, 7, rue Suàe. SSêr 1

Les Directeurs l chapon,
„ ' w. GOUNOlillLe Gérant. G. Boucho*™- rie spécial*

sée

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
'Assemblée générale annuelle du 30 mars /92g
Dans son rapport aux actionnaires de la

Société Générale, dont l'assemblée vient
d'avoir lieu, le ionseil, après quelques con¬
sidérations sur la situation actuelle, signale
le large concours que cet établissement a
donné à l'œuvre de la reconstitution natio¬
nale, aux grandes entreprises publiques et
aux affaires privées; c'est ainsi que la So¬
ciété Générale a apporté plus de 4 milliards
de francs de souscriptions aux Bons de la
Défense Nationale, qu'elle a pris une part
de plus de 12.5; % du montant total de l'é¬
mission des obligations du Crédit National,
et que sa clientèle a souscrit plus du quart
des actions de la Banque Nationale Françai¬
se du Commerce Extérieur.
- Après avoir énuméré les nombreuses émis¬
sions pour des affaires d'intérêt général et
régional auxquelles l'Etablissement a pro¬
cédé, le rapport mentionne les nouveaux
accords passés avec d'importantes institu¬
tions bancaires des Etats-Unis. Sur la de
mande du Gouvernement français, la Socié
té Générale a également pris l'initiative
d'un groupement de banques amies en vue
de faciliter les relations commerciales avec
la Tcbéco-Slova.quie.
La filiale de Suisse est dans une situation

satisfaisante. Celle de Belgique a renris le
. cours de ses opérations. Le dévelounernent
: U.considérable, do laSociété"-GéçérSe^

SrefduprXnutuef^ ^'«ablement
blissements fireront de &es deu* Eta'relations. Le programme^téhiL excellente»
Afrique du Nord a été repris S1°n' en
ouvertereetPfes m?ge-nce dô Barcelone a été
les espoirs fondés "sur6 sf^réa?-dépa®s'8n<l'amélioration très mamuée I, ?' Lnflnaffaires au Prû=ndes principale!
tes la Société tuinx 6>n ArSentine. auxquel-
d'entrevoir rvJ?r e a Participé, permet
tion favnr-iiiio ces entreprises une soin-
I e Conseil m * difficultés du passé,

sultats nf i > témoi&he sa satisfaction des réulusron!-Lexe^clce- <ïui auraient été encor/
ripncno 1 a es si l'accroissement des dA
vr-Tmm de P.ers°nnel n'avait absorbé la plutf nta® Partle de la plus-value des bénéfices

dtyers postes du Bilan, où se résumi1 activité de la Société, présentent une aug<mentation très importante. Le chiffre totala presque doublé par comparaison avec ce-lui de l'exercice précédent.Sur le produit net de l'exercice, qui s'estéleva à. 20,765,386 fr. 53, le Conseil proposede servir un dividende de 7 %, au lieu deb % l'année précédente, soit 17 fr. 50 par ac¬tion, sous déduction des impôts, cette répar¬tition laissant encore un solde disponiblede près de 3 millions, qui serait reporté à
nouveau.
L'assemblée a fait un excellent accueil

aux déclarations du Conseil et a voté à l'u-
.nanloaHè Agutes 'les. résolutions?présentées.

'
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E lle|use? fieu'cîe fttieus
jisrcequ'el le est^fégèfiç 11 n'y a qu'un seul Gillette

LaéVoiture
des iconna isseurs

PIIVAUD-DUAJ\IP. 96, boulevard du
Président-Wilson, BORDEAUX

MAYINOT, 24, avenue du
Maréchal-Foch, BIARRITZ

Catalogue sur demande.
v- MAR.SE-rt.LE-

Les meilleures Conserves

Vente en gros seulement
ETABLISSEMENTS CRESCA - BORDEAUX

= SYPHILIS =

Voiesurinaires
Les nouveaux et puissants traitements de l'Institut

Médical de France. 55, boulevard Sébastopol, à
Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies des Voies
Urinaires : Cystites, Prostatites. Blennorrhagies. Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance, Pertes, Maladies
de la Peau. Sa cure intensive de 606 obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬
litiques. — Le Médecin en chef, Docteur de la Faculté
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
à tout malade une consultation détaillée sur son cas ;
il lui indique le traitement spécial qui lui convient et
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par les
médecins non-spécialistes. — Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres ;
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut Médical de
France, 55, Boulevard Sébastopol, à Paris.

IISANEDUGURÊQ'ARS

Ne vous fiez pas aux apparences; le
vrai Rasoir de Sûreté Gillette, son
Ecria, ses Lames, portent la marque
en losange avec le nom Gillette.
Si vous voulez, tonte votre vie, jouir
des avantages de ce merveilleux éco-
nomiseur de temps et d'argent exigez
cette marque.

Eriges-la marque ea losange portant le nomCtlIrtt»
sur tous les-rasoirs, lames et-écrins.

EN VENTE PARTOUT
GILLETTE SAFETT RAZOR S- A—

Catalogne Illustré franco

des'fvoœsÇ-MCESaprçes .

T f / . ^, .T .'Aucune des médications existantesone tffes -conrfitidos "'nécessaires, «pour ^
|rasau*eR«une guérison cprfcaine des-maux d'estomac cl dHatesiins-r un traitement rat%c*mef doîtvj
Je raaroacs état dés voies digestivea. | ' ' i

U Docteur A 4 Carpentier Pharfl^rtWKde^ Cloase. «st très heureuswnene pas*»e«
k<*$tèA de^Iaboneuses expériences, à mettre au^porni one fbtmolc réurnssant^ces conditions ->

WC^WOMPL, du Doctèur'Oarpentier. neutralise les acidités en excès, supprime toute
douleur, et assure une digestion régulière, il est ionique, reconstituant et dépuratif. C'est le'

■ spécifique par excellence dans les cas de dyspepsies, gastralgies, entérites et-en général dans tous*
; le».trembles cbronïtptca des fonctions digestîves- Sa-saveur est d'autre part des plus agréables ^

Le CALSOOYL est vendu dans toutes les bonnes pharmacies, au prix de Frs
compris) ou contre mandat sans frais., au* Laboratoire, du RÉV0LS11* BOUD1

NécessaireG1U«M
écria aveerîtemes(a* tr:

a. Kae Serib., PARTS

illefife JhSSS
NI REPASSAGE NI AFFILAGE

B R A S I E
"17* Rue Duret Paris XV|e,?e

LIVRAISON RAPIDE!
mm- GiioiiSE

Vastes entrepôts, toutes facilités
SBtGKOElîET frères et C°, 82, rue Slandroa, 82, Bardeaux

IMPUISSANCE
'

OU RISON RAPIDE ET A \

JPitaies Wir>rïll, 14*50 fc0-
[Kaboratoires LÈBRE, BJ Gambeita, 147.

«#>,

rRUIT liAXATÏ?04
CONTRE

^SITF

OU RISON RAPIDE ET A TOUT AOE
- Notice franco
Burean 2 NICE

CONSTIPATION
Embarras gastrique et intestinal

Tui« Indien Grillon

»

Iw°u|ri"

pse
ou FQil

S®©*
P£AU

Se 13, Rue Pavée, Paris
ifuve dans toutes pharnè*

ex bie"

^xt%cs
«uiWesi
sshf

YV^sU u^e'.
\es , jahfr
e*»*?**'

P..50 l0Ul

?ONDÉE EN i8i9 |
Si vous voulez

vous assurer sur la Vie,
constituer une dot à vos enfants,
garantir le pain de vos vieux jours

par une Rente Viagère
adressez-vous à la C*

.ASSURANCES
GENERALES
SUR LA VIE

Entreprise privée oasnyettie ait Contrôle deTXStaft
87, Ru© Richelieu PARIS

La plus ancienne des Compagnies françaises

Fonds de garantie 869 Millions
Capitaux assurés 891 Millions

SS.Sir,™nt (49Millions
Ttrifi et Renseignement, eretuitt turriemtnée mOSm

adressée A le Cu ou à ses Agents: mW
MM. de Saint-Vidal & Favin-Levesqne, 18.

cours de Tournon, et Despujoi & Oliivier, 32, roe
Vital-Caries, â Bordeaux ; Oliivier, 29, rue Clé¬
ment-Thomas. à Llbourne.
Agents dans toutes les villes.

ENFONCER un CLOU ?
SI OU!

Ressemelez vous-mêmes
wa Chaussures
avons aoa PATINS

Envoi f° 2.95, DÉTRY, PhieD, 2, r. de Compiègne, Paris

SMELDUR
on véritable

tm CBROKÉ IMPERMÉABLE

Savez-vous Coudre?
Si OUI, confactionnsz rocs-même rss pantoufles

arcs ta SEMELLE- OBflEI DIID Brsntée
PANTOUFLE d BUELU1151 8.6.B.G.
Ba vente chez tous nos dépositaires

Bureaux: 158, rue Lafayette, Parô-10"
CATALOGUE FRANCO SUB DEMANDE

Agent générai pour le Sud-Ouest :
A. vigneau, 10, r. Vattban (2° ét.), Bordeaux

ancienne ou récente et tons
maux d'oreilles guéris parle
BAUME ALTA. Notice probante
fc. Phi» ALTA, CUMhralt (Tienne)

CYCLES

l«
Soudés à
lautogène

De plus en plus copiés...
de*moins en moins égalés-

LÉGÈRETÉ, ÉLÉGANCE
SOLIDITÉ

Cycles THOMANN
88, avenue Félix-Faure, 88

à NANTERRE (Seine)

^USTENSILES deMENAGE '
Articles entaillés, Couverts, Çiseaut, Çadenas j

COMPTOIR ROBERT
6, rue Cadix, PARIS (15")

TRANSPORTS par CAMIONS AUTOS
REPRÉSENTANTS DEMANDÉS ■■

Après les repas
St ou 3

— facilitent
la digestion

«ft «orssBaui
> jAmeisumRtMV

Tablier "UYO
en toile spéciale souple, imperméable*

inusable, très élégant
PLUS DE BLANCHISSAGE
Indispensable : aux Ménagères,

Laitiers, Cultivateurs, Fermières,
Ouvrières et Ouvriers d'usine, Chi¬
mistes, Brasseurs, Jardiniers, Pho¬
tographes, Laveuses et à toute per¬
sonne soucieuse de son intérêt.
En vente dans les Grands Magasins
Envoi franco contre mandat-poste

de 16 fr. SO. Tablier homme avec

patte de cuir 1 fr. de supplément.
PRIX SPÉCIAUX POUR CMS ET DEMI-CROS
Écrire de suite : Etablissements

aOTOT.t.ne VaaVenargaes. Paris. Tél. Marc. 02-10
Concessionnaire pour la Gironde et le Maroc :

Comptoir Eaccelsior, 14 rue de Pessac, Bordeaux

T*««P

ASTHME

Dépôt à Bordeaux :
ûï, rue du Palais -Galliéil

Seul traitemci^
efficace

REHÈDE EFFICACE:
Cigarettes ça Poudre _

TV'Ph'*»- Signature J.ESP1C sur chaque cigarette
ESPIC■

irette ^jjMF

Remède Souverain

BLENNORRAGIE
IPROSTATITE»
t^.1 CYSTITE

PAPIER WLI NSI
| t«M» irannti f«p It SMi1 dePoitrine,Mao.

| Doaleure, eto. — .

I tnii» EOuTcnli ,wr It Sdrlin inRhumes, Irritatione I
>,AIaux de Gorge,Rhumatismes, 1

- Exiger le nom RXIASI. I

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Etablissements J A MET-BUFFEREAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.

"

| Siège Social: 96, Rue Rivoli. Paris I

a-
PAIEMENT IMMEDIAT

Bt a domicile mj» jhé
de tous les «2$
.delà DEFENSL NATIONALE

DEMOBILISES ,SS,.
portez ou envoyez

par poste vos lions u. >-i i i .
Ja Banque JULES lll U LIN A
2, cours intendance, Bbraeau-t

MEUBLE ouvrier à v., quart,pop., bén. 600 fr. p. m., conv.
-à dame seule ou mén., loy. 1,200.
Px 14,000 £r. Riche aff. à enlever.

BAR-Meublé à v. aux Capucins,tr. bonne aff. à saisir de sui-
ee, c. ch. de situation. Facilités.

EPICERIE-Ooinest. à v., quart,pop., rec. 300 fr. p. j., pet. loy.
Lamothe, 221, rue St°-Catherine.

AGENGE GOMDMÎHË
2, rue Condillae, Bordeaux

IDnill AHOUItiE d. Bordeaux,DUUL.nni H quintx, bail 16
lans, loyer 2,500 !.. Prix 55,000 f.
IDfllll ftyCIiUlIi d. Bordeaux,iDUULnii 14 qx, bail 13 ans,
-loy. 1,000, logt. Px 72,000. Facil.
ilQnili «MGËIUE b. quart., 12«UULith qx, bail à volonté,
loy. 2,800. Prix 46,000. Facilités.
AUTRES BOULANGERIES!
MOINS IMPORTANTES

Gd UflTCl » Areachon,liU I CL 27 chamb., salon,'
Nestibule, belle salle restaurant,
joli matjr., ascenseur, garage,
prand parc. — Immeuble et
fonds, 375,000 fr. Parfait état.

ECHOPPE libre 5 p., souill., ca¬ve, jard., eau, gaz. Px 35,000.

ECHOPPES libres près Bordx,boa état, 5 pièces chaque,
jardin, eau. Prix 22,000 chaque.
(Grands Hôtels, IIôtels-Hestaur's,
-Bars, Meubl., salon coiff., cha¬
pellerie, bur. tabac, coe» dames,
jjr. Imntcuh., Propriétés pr. Bx.
lit UCUHDE deux jolies ma-1A VtNUnE chines il écr. Un-
iderw. 5 et 3-12 d" mod., ét. n' gar.
CA INTEK - OFFICE EG
«-G ail. de Tourny. Tél. 9-61 w»

NCxterminateur Colbert, tue PU-
fc NAISES et ŒUFS. - Rati-
ilcide des Cagnas détruit RATS
r«t SOURIS. - vente :
Epiceries » L'AUUITAINË ».

~

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
(BEAU, 31. r. Esprit-des-Lqls. Bx.

j\TlNS ¥ S EU X dÈSc r" rbèe:
XOVIA, Agence Havas, Bordx.

!Â VENDRE
1A Vl
nie n<

Xnere
e, ru-

ROULEAU COM¬
PRESSEUR

VAPEUR de 15. tonnes, état
neuf. S'adresser Union Com-
,__iate de Bordeaux - Bassens,
rue Esprit-des-Lois, 2, Bordx.

«'ACHETE TOUT : papiers, mé-
I» taux, meubles, antiquités, etc.
iGatineau, il, cours d'Albret, Bx.

Machines à écrire Corona
Pliantes et de Voyage

M IN T EH - OFFICE C«allées de Tourny. «JG

PERDU bracelet-montre or, traj.cours d'Albret, rue Tondu, c.
Maréch.-Petain. Rapp. Chabrier,
8 bis, c. Maréch-Petain. Récomp.

Boîtes métalliques
On demande sertisseurs, mon¬
teuses, machinistes et appren-
ties. 18, quai de Queyries, Bordx.

POUIt VIGNES, gros
et détail. Prix défiant

toute concurrence. Ecrire èjes-
tor, Agence Havas, Bordeaux.

PHOTO-DEPOT
^2-32 ois, rue Villeaieu. Ilordeaui.
MATERIEL ET TOUTES FOURNITURES

POUR PROFESSIONNELS
MAISON de RETOUCHE

JONÛS

.lôiures.
tGir<i«).FIL DE FEU parbeleHENAULT, Llbouru

REPRESENTANTS déjà intro-duits demandés partout pour
ues appareils tr. renommés mté-
ress. toutes les indugtr. Adam,
11, rue Sedillot, PARIS (7ej.
Alcools, Rhums disp. suis yen-
deur, Ec. Boyet, Ag. Havas, Bx.

AV., t. b. chamb. st. Iten<*s horssérie.
37, r.

pièces. Prix 7.000 fr.
Ûharles-Floquet, Talence

FORTUNE

A AT tous vestiaires, meu-
rtUesrsl bles, débarras, etc.
Ecrire Fauché, 17, rue Courpon.

et SECURITE. Le
Journal AVOCAT,

revue du droit usuel et prati¬
que, rue de l'Hôpital, BLAYE
(.Gironde), offre BRILLANTES
SITUATIONS D'AVENIR à tous
ses correspondants,, partout,

dans chaque commune.
NOTICE GRATUITE

Meubles. Achèterais chamb. mil.
oco. Ec. Gaine, Ag. Havas, Bdx.

CHASSIS CAMIONNETTE
G. M. C., 1,500 kil., très bon état,
à vendi'o.i S'adresser AUDRAN,
Saint-Léonard, à La Rochelle.

SOUFRE GRIS 90 % k. franco.IIENAULT, à LIBOURNE.

Croûtes, déiignages pins
Bna cond°n, chêne, pin, Qt 100 k.
domia. BOSSAY, 5-1, oh. Eysines,

BONBONNES, même sans pa¬niers, achetées bon prix. Ecr.
BIGNY, Agence Havas, Bordx.

Demande 2 muletiérs pourservice d'usine à la gare.

EMBAUCHE
gare.

Cloueuses et
Menuisiers.

Se présenter Usine RIFFAUD
barrière do la Benauge.

oai|o _ Conservateurs lé-
WlîvQ gaux: Colles, Tan¬
nins, Acide citrique. Conseils
pour filtrages et mises en bou¬
teilles. Suppression des dépôts,
même des vins jeunes. Produits
et procédés légaux.
II. l'A (jE, GO, cours Martinique, BORDEAUX
n S Jô IB C Transports régio-jaHriOC© naux de et pour
Bordx. Meribeig, Grignols (G4«).

^DEMANDEZ UN

fsu m
ARMAGNAC EXTRA
Castelnau-d'Auzaxi (Gers)

IRfUAT au pl» haut px beaux
'Aurim brillants, argenterie,
jplats anciens et modem. Boës,
îbij., 31, r. Porte-Dijeaux, Bdx.
On due mén. sér., f. sach.cuis.,réf.
Ad.DrTurlais,Montendre(Ch.-I.).

V)5, rue Michel, Bordx. On achète
GHAMPAGNE VIDF.

' MÀGHÏNES A ÉCRIRE
Uuderwood et toutes marques.

VENTE ET LOCATION
FOX, 39, r. Ste-Catherine, Bx.

ignements sur l'Espagne.
Actes de l'état-eivil es]

AGENCE A. B. C., 16, place de
la Bpurse, 16, BORDEAUX.

BEAU TORPÉDO
Sltotobloc 1913, 16 HP, spéciale,
14 cylindres, 6 places, état neuf,
e, vendre. 56, rue Condorcet.

pin 2 m, 33 et
chêne en grume
ion et Lagane.

4, qnai Wilson, à Bègles,

billons ju
acheteurs : Simo

lîBKIBi E<5> SAVONS. On dem.HUlLEO représentants sér.
Conditions avantag. BONCOUR-
ylUBERT, h Salon (B.-du-R.j.
lACHETEUH d'une 10 ou 16 HP
'« Panhard 1920 à prendre à l'u-
teine SEHL, 42, r. Myrha, PARIS.

'i* Il Camionnette RENAULT
,n W . 10 HP. Camions 4 t. : Ariès,
(Borliet, La Buire, parfait état.
Clhapoulart, Beaulieu (Corrèze).

1A VENDRE 400 TONNES RIZ
DE VALENCE

lier choix, disponibles entrepôt
Idouane à Bordx. S'adr. Paul
£Bert, 1, rue Voltaire, Bordx.
tA VEND, épicerie tenue depuisM 40 ans, 300t p. jour prouvés.
Prix 6,000. Occosion. Chaigneau,
63, fg Taillebourg, St-J"-d'Angély

CAMIONNETTE 14 HP, 1,200 k.,à v Bergès, 10, c. St-Louis.

1MPORTANTE SOCIETE demdo

N AT A LIS
S, rue des Trois-Conils, 5, Bordx
nchète très cher brillants, per
(les fines, bijo-ux,
(vieille, or, platine,

argenterie
fourrures.

intPU^TC meubles, lames,
U nunt I E plumes ou débor-
•ras. etc. — Ecrire : E. MAZET,
pfi, r, J.-Carayon-Latonr, 75. Bdx.
(ROUGE VIW EXTRA BLANC
I50f VINICOLE NOUVELLE I90f
f'b»aa '22, rue Pevronnet L'ata

MACHINES IROYAL
ISCHETTING, agent général,
rue Rohan, 24, Bx. Occasions.
«UVRIERS CHAUDRONNIERS
W sur cuivre, capables et sé¬
rieux, demandés. Travail assu¬
ré. Référ. exig. S'ad. Chauvreau,
(constructeur à Jonzac (Ch.-Inf.)

"ILS FER vignes, 140 à 170 fr.
1. 100 k. HENAULT. Llbourne.

CHAUFFAGE 3?eno°-S
bon de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées,
89, cours d'Aquitaine, 89. Bordx.

PHOTOGRAPHIE
JEUNES FILLES

Situationassurée

ECOLE DE RETOUCHE
32-32tis, rue Villedieu, Bordeaux

TENTES - BACHES

VOILERIE JOACHIM
1 bis, q. Salinières, Bordx, T. 32.18

ACHAT A GRÔS PRÏX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

PRUNES D'ENTE
Caisse de 5 k., grosseur extra,
franco contre mandat de 30 fr.

CONFITURE D'ABRICOTS
très fine, 500 gr. net par boîte,
8 boîtes franco contre 26 fr.
Maison Victorieux. Eymet (D»"*)

cr nn 11VHEMENTS à forfait,IfËuUU ach. ttes créances. Ca
binet Cambon, 6, r.G""'-Brochon

A' V. AUTO pour tournées Ciné¬ma avec matériel complet. Ec.
Georges. A g. Havas, Bordeaux.

RÉCOMPENSE S,PK
vides, cuisine, eau, gaz, éîectr,
loyer jusqu'à 2,400 fr., si né¬
cessaire rachèterais mobilier
Ecr. Cahus, Ag. Havas, Bordx.
Carb. calcium. Henault, Libour®0

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSER.MANN
18) me Vilal-Carles, Bl

- -iWULEMENTSRETRECISSEMENTS Tmiteœent en 1 séance
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PLUS DE PUNAISES

AVEC I.K

CIMlCiDE BRULAS"

TOE-MITES "BRDLAS"
CoRSfirïe LftiflES e» FOURRURES

EN VENTE chez :

.t(£ïf.e,"i>ve- Hrog., 36, place dela V,clone,Bordeaux; Rivière
^ i», Hoasquet, 8, rue Sainle-Calherine ; Abel 4|,,s,
Ph<. du Midi, 246, cou",est feaé'

QUI DEMANDE : charpentiers"Ull un ouvrier zingueûr, toSsalaires; un jietit letino hom¬
me pour courses. Société d'étu¬
des et de construction.Chantier
de In Passerelle, quai (a Souys.
fit! BEM. cuisinièreT"lions ga-
Uslges, 58, cours de la Marne.

REPRESENTANT jeune, actif,dd<s, fixe et commis. Réf. exig.
Ecr. Cazan, Ag. Havas, Bordx.

L'ËÛOLE REilNGTON
recommence une pouvelle série
de cours commerciaux complets
(STENO-DACTYLO, COMPTABI¬
LITE, FRANÇAIS, ANGLAIS).
Se faire inscrire jusqu'au 20
avril, 10, allées de Tourny, Bx.

PESSAC, près Monteil, terrain,façade sur deux routes, 5,500
m. environ, beaux arbres, prox.
tram. Ad. 33, c. de l'Intendance.

ACHFTTËUR fûts fer 100 litres.Ecr. Danvou, Ag. Havas, Bx.
ESmiDŒ Réparez vos pertesUUUtivE. par la vente au MA.
XIMUM de v. titr-, môme dépréc.

Inter-BanquegV^"
EMPLOYE tr. au cour, commer¬ce morue demandé. Indiquer
sérieuses références et préten¬
tions. Participation à bénéfices.
Ecr. Darbres, Ag. Havas, Bordx.

EMPLOYE 25-30 a., conn. comp¬tabilité partie double et an¬
glais est demandé. Sér. réf. ex.
Ecr. Darcey, Ag. Havas, Bordx.
UfWaccompagnerait»UIHUCUÎ5 pers. âgée ou
autre, remplirait toute mission.
Honnêteté absolue. — Ecrire
TRIAD, Agence Havas, Bordx.
j®A6] COMPTABLE très expé-8$Ul2 rimenté, ayant références
sérieuses, est demandé. Ecrire
Darnac, Agence Iiavas, Bordx.

ON DEMANDE employé connais¬sant travail douane et expé¬
ditions. Ecrire indiquant âge,
références et" prétentions à Da-
vron, Agence Havas, Bordeaux.

DEBUTANT 15-16 ans demandépar bureau vins. S'adresser
rue Croix-de-Seguey, 8/ Bordx.

GHARRETIERS
MANŒUVRE

demandés. MINOTERIE, boule¬
vard Godard, 323, BORDEAUX

ON DEMANDE une femme dejournée disposant de ses ma¬
tinées, 11, pl. Vieux-Marché, Bx
A V., eh Louis XVI, beau coffre-
fort et breâck. 139, ch. d'Arès.

ON DEMANDE
.Porteur 16-18 ans sachant bicy¬
clette et porteuse, 2 heures par
jour bien payés. Boulangerie,
152, rue Mondenard, 152, Bordx.

TOURNEURS sur mé¬
taux demandés. 9, rue

Marcelin-Jourdan, 9, Caudéran.
BONS
nu HEHlANDE ménage vigne.
Un ULEsl ron, arrondt Lespar-
re. Ec. Dinge, Ag. Havas, Bdx.

PETIT ATELIER SERRURERIEdemandé, Bdx ou banlieue.
Ecr. Truce, Ag. Havas, Bordx.

VENTE AUX ENCHERES ; VENTE APRÈS DÉCÈS
Par le MM e s Hl If^l IIT Commissaire-

Ministère de I¥1 UUviÉJfl 1 Prisenr,
Rue de la Devise, 11, à Bordeaux.

VENDREDI 16 AVRIL 19'ZO, à deux heures de l'après-midi,
COURS DE L'INTENDANCE, N" 43, il sera vendu

L'IMPORTANT MATÉRIEL DU

RESTAURANT MARGÙERY
Très beaux Meubles île Magasin en noyer sculpté,

AV. Boucherie à Bx bien sit.Aff. 6 à 700 fr. p. jour. Long
Dail. Pet. loy. Bel appartement.
Ecr. Dolbeau, Ag. Havas, Bordx.

ENGRAIS
« EXCITOK AGRAL »

Application du radium â l'agri¬
culture. Excédent de rendement
de 15 à 25 %. Convient spéciale¬
ment à la culture des céréales,
pommes de terre, vigne, cultu¬
re maraîchère, etc. Pour rensei¬
gnements, s'adresser : Approvi¬
sionnements agricoles, 3 bis, c.
de Tournon, Bordeaux. Agents
sérieux demandés pour Gironde

et départements.
fiBJÉESfi à v., 250 pl., banlieueUiiïCSlIM Bordx. Px 12,000 fr.
Ecr. Droux, Ag. Havas, Bordx.
CEDAIC t°us travaux DAC-
rEfinlD XYLOGRAPHIE. Ecr.
Domorin, Agencé Havas, Bordx.

ÔNDEMÀNDE
vente ou en viager p. juillét ou
octob., jol. mais. av. jard., quar¬
tiers Chartrs, St-Genès ou boul.
Ec. M. Duc, 55, c. d'Albret, Bx.

CONSERVÉS. On demande em¬ployé de bureau au courant.
Ecrire avec références RU-
PERT, Agence Havas, Bordeaux

AMATEURS, antiquités à v. aumagasin, 15, r. Montbazon, B"

\ FERRIÈRE et D
Téléph. 2.45 et 31.63

Prochains départs pour la
Scandinavie et la Isaltiqtse :

Christiania, Bergen
et la Norvège

Vapeur Diana, 24 avril.
Helsinghorg,B/ïalmoe,

Stockholm
Vapeur Skaraborg, 8 mai.

Copenhague, Danemark,
Norvège, Suède

| Vapeur Seine, 20 avril.

Comptoirs, Buffet style Louis XVI eu acajou dessus demarbre,
Très joSies Tables de Restaurant style Louis XVI en acajou,
Tables à Thé japonaises, Nombreuses Chaises rotsnées et
couvertes en cuir, Vitrines garnitures nickel, Glacières,
Uomt es à Bière, Glaces, Lampadaires et Appliques électriques,
Porte-Manteaux, Grand Fourneau-Cuisinière, Monte-Plats,
Vaisselle. Verrerie, Kuolz, Linge de Ménage, Articles de
Fantaisie, Nombreux Bibelots, etc., etc.

Au comptant et 10 0/0.

AGENCE MODERNE, U, PL. TOURNY, BORDEAUX
Apf nCD ^ épiceries-comestibles, depuis 6,500 jusqu'à 20,000 lr.;m Lu IL il 8 meublés, depuis 15,000 jusqu'.à 100,000 tr.;
2 hôtels placés centre et gare du Midi, prix 100,000 et 90.000 fr.;
Gr. choix calés, bars, bars meubl.. bars-rest. meubl., dep. 12.000 jug. 50*600;
Salons de coiffure, modes, teintur., etc., prix variables.

nLoc. et terr., industr.. à Bordeaux, en banl., à Areachon;Aff. intéress. à 410,000. 155,000 et 310,000 ir.;
■ Prop.dc "POINTE" (Canéjan), a 20 min. d'Alouette-Pessac et à

7 kil, Bordx: Jol. mais. 5 p. Beaux ombr,. env. 2h. 1/2prair.,arb.lruit.Eau
excell. Air et clim. délie. — Visiter jeudis et dimanches après-midi.

FOIN 1" quai. A V. en rames, propriété ci-dessus, de 10 à 12.000 kil.

iffiUiSMI

Importante maison de vinsilbmando employé possédant
excel. réf., connaissant travail
de régie et douane. Ecrire of¬
fres Denicé, Ag. Havas, Bordx.

Iftfjft francs à qui procureralUUU maison vide 10-12 pièces,
quartier Pessac préfér. Urgent.
Ecr. Derval, Ag. Havas, Bordx.
ON DE- ||£ IIA PC mari valet
MANDE iïlstr9#V«lCde chambre
sach. si possible conduire auto,
femme bonne à t. faire. B. gag.
Ecr. Rômy, Ag-. Havas, Bordx.

APPARTEMENT VIDE centreBordeaux à échanger contre
appartement à Paris. Urgent.
Ecr. Pétrié, Ag. 11avas, Bordx.

Rayons, table,
bur., dois, vitrée

à v. 36, c. Georges-Clemenceau.
TAILLEUR
Entrepôt en ville à louer. P. visi¬
ter, écr. Sever, Ag. Havas, Bx.

Ecr. René, Ag. Havas, Bordx.pEBUTANT p. bureau demandé.
J~ï à vendre. Ecrire Sylvin, Ag.

Bord

DAV|oli commerce pour dame
ndre. Ecrire Sylvin, Ag.

Havas, Bdx. Interm. s'abstenir.

Collection dé timbres-POSTE importante à vendre.
Ecr. Mithna, 14, r. Achard, Bx.

CHAMBRE MEUBLEE ou petitappart. 2 pièces dem<w centre.
Ecr. Parrl, 18, r. d'Alzon, Bdx.

ON DEM. une cuisinière ou jeu¬ne fille à former. Ecrire Se-
baet. Agence Havas, Bordeaux.
A~V., cercles fer occ. p.
ques.

barri-
Ecr. Severin, Ag. Havas.

On vendrait usine en pleinemarche, bel outillage : tou¬
pies, raboteuses 4 faces, dégau-
'chtsseuse, etc., convenant à tous
Davanx i)"ois, sit. à deux cents
mètres oaro Bordeaux. Force
motrice électrique 150 HP Ecr.
TM'ème, Ag. Havas, Bordeaux..
PROPRIÉTÉ teiM-Mi à moitié,

rt làià"
na% Agence Havas, Bordeaux»

CAMIONS-AUTOS
Transports toutes (I.ire^?£5?:
.T. T.ahadie. 31. rue Borie, Bordx

MACHINES A ÉTAMPER
à froid, occasion, demandé».
Écr. Dirvan, Ag. Havas, Borax.

AV., torpTlC HP, 6 pl., neuf,écï. élect.. roues Michelin.
Camion Ariès I t., parfait état.
Voiture Diatto, tvpe sport. 2 pl.
r. Ransac, 28, r. Terres-de-Borde 1

AV. élinguos, filets, fil d'acier.Travaux de gréement et câ¬
bles en acier dans toutes leurs
applications. P. KERSERHO,
45, rue Chantecrit, 45, Bordx.
A M pompe de puits, occasion,
ni* 128, chemin d'Eysines.
A M CAMION Panhard, 4 cy-
n 1> lindres, plate-forme avec
ridelle de 2m30xlm50, parfait
•état œ marche, 9,000 francs. —
57, rue Prémeynard. 57, Bordx.

AV. tr. j. châssis Delailiaye, 2cyl. 10 HP p. cam'to ou Jand'e',
av. ou s.car. ; Peugeot,lim. à chaî¬
ne, 18 HP. Armand, 16, Teulère,B*

Aïs un tour Selsori, état neuf,» • HP 200, E.P. 1 m. 40. Une
■machine à rais Guilliet neuve.
— QUINCAILLERIE FOUGERE
ET LAURENT, ANGOULEME.

A V. belle maison vide près
Cx-Blanche, jardin, 11

pièces, 3 ch. bonnes. 135.000 fr.
Perroteau, 41, r. Madrid, Bordx.

Al/ échop. vide 5 pièces avec■ ■ mais. 1. 300. Les 2, 22X100.
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bordx.

Ay lentilles de lampes élec-• « triaues poohe. — BLE-
RIOT, à BEGLES (-Gironde).

AM Camâons Fiat, 3 tonnes 5;■ ■ Delahaye, 3 t. ; Panhard,
£ ton. CHAGNAUD, Surgères.

A y DELAHAYE type 32, pour"■ « taxi ou camionnet. Tor—,
pedo 6 pl. Motobloc équipé. Ca¬
mions Panhard-Peugeot ch.. 3 t.
bâcb. Camion. Panhard 600 ,efr
T.ÎOOkil. Tîfhnon, 35, Cx-Blanche.
A M camionnette 800 kil. parf.
n »■ ét., entièr. revue. 4.800 f.
Oalifcher. 178. rue du Tondu.

4 Tonnes
M: 35.000 francs

unmm «këdiate
j.-l. pinauo-duanip

92, 94, 96, boulevard du Président-Wilson
Téléphone 24-19 _ BORDEAUX - Adr. tél. WAMIP, Bordx

Agent généra/ pour le Sud-Ouest
BORDEAUX - CETTE - MONTPELLIER - NIMES

PAR WAGONS PARTICULIERS

CENT CINQUANTE TONNES DISPONIBLES
Cliai*gemeiit immédiat

Pour tous renseignements, s'adresser :
GRANDS ETABLISSEMENTS F R A NCE- A L G E RIE
3, cours du Pavé-Ues-Chartrons, Bordeaux. ïélépb. l4j80,4î,3C

MEUBLES MEUBLES

au bucheron
59-61, Cours d'Albret. — BORDEAUX

Le piu3 grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions provenant directement-de nos
■Comptoirs cTAckats à Paris.

LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS

La marque»:

A y épicerie quart, pop. loyer» « 700 I. B. 35 f. p. j. Px iO.ûOOf.
Maison p. c. d'Albfet, 2 étages
libres. Bonne aff. Prix 60.000 fr.
Bloc d'immeubias b. état, quart..
Midi, 4 appart. libres. Rev. d'av-...
guerre 7,000 fr. Prix 90,000 fr»,.
Près. BRISSAUD, 20, Intendance»

BARRIQUES ET QUARTS *
Bord, chêne neuf, â vendre^,'
3, chemin Banquey, 3, Tahnice..
(IfPflOlflU beile ctonthre»,VtHlHOHjllj.. XVI, palissan¬
dre filet marquett. et bron7.es»
chambre acajou riche arm.,'
,3 ptes, nacre, bronze et marq.
B. prendre l'adresse : Hall du'.
Mobilier, 39, c. G.-Clemenceau.

GAMIONNETTE bâchée, av«
ridetle, 12 HP, 1,500 k^ bandage>/
neuf, un rochange, prêt à roui.
•Px 12,000 fr. Loste, 178, r. Tondu.

Vendredi 16 avril, à 1 heure,
rue Voltaire, 7, il sera .vendu
par le ministère de
M° Il AVII ICftl eommissalre-HinAl LIEn prisenr.

40, cours de l'Intendance :
Chambre, lit, armoire, dres¬

soir, bahut, glaces, literie, fau¬
teuil, sièges divers, linge de mé¬
nage, vestiaire d'homme, bi¬
joux, etc.
Au comptant, 10 % en sus.
l'epargne nationale

Fondée en 1907, siég. soc. Lyon.
Construisant villas, maisons,
pay. p. semest., trim., mens.,
demande directeurs particuliers,
agents gén. dans t. cant. com.
Pour renseign. candid. écrire
à Toroau, insp., 152, bd Républi¬
que, Agen, ou à Bousquet, direc¬
teur, 8, r. Vauban, Bordeaux.

ACHETE VIEUX JOURNAUXet illustrations propres, 60.fr.
1. 100 k. Roy, r. Lalande, 15, Bx.

BOUTEILLES
bordelaises, litres cour., cham-
pagnes, etc., suis achet. bon
prix, prises à domicile. Lechar-
beau, 23, r. de Patay, Bordx.

REFORME méd. milit. 28 ans,marié, demande emploi bu¬
reau, représentant, p. fournir
réf. Ecr. Pirol, bur. du journal.

DEBUTANT présenté par fa¬mille, demandé par banque.
18, place des Quinconces, 18, Bx.

Electricite. — Installations,réparations, sonneries, télé¬
phone, lumière. — M. JEAN, 17,
rue Montbazon, à Bordeaux.

Agence immobilièreJARD0N
Gérance, vente, achat, recouvr.
A V. prop. rap. Dordogne 40.000f.
A V. propr. agr. Gironde 40.000 f.
Maisons rapport, 20 à 100.000 fr.
Hôt.rest. meub. 2 à 250.000 fr. de-
mandé. 9, pl. Ste-Eulalie, 9 à 12.

BERGEN-CHRISTIANIA
et tons les ports de la Norvège

Vapeur "CORUNA"
départ 22 avril.

Connaissements directs pour
Gothembonrg et la Suède

ROTTERDAM
et les ports du Rhin

Ligne VAN MUYDEN et Cl»
Vapeur " MAASSTAD "

départ 25 avril.
S'adr. à H. Balguerie, 2, pl. Richelieu, Bdx

PHOSPHO MELASSE
le meilleur, la plus saine ali¬
mentation, du bétail et chevaux.
USINES GRE. V, me Lafayelie. lix. I
A louer, villa meublée, ornbrag.r. Robespierre, 50, Talence.
nlIAMBRE, sbe à manger, salon,U lavabo, glaces, chaises, fau-
tenll, lustre, à y.; 2,r. Henri-IV.

Serai acheteur d'un gd nom¬bre de camionnettes de 1.500
à 2.000 kiL Faire offres, M. Arex,
■r. Gaspard-Philippe, Bordeaux.
f|EMANDE sér. représ. p. Italie.U Très bonnes références. —

Bollardi, 5, r. Ste-Catherine, Bx.
prets SUB maisons

et proprietes a 6 fr. 50
13, rue Condillae, 18, Bordeaux,.

FntlflDDE aT6C jardin à v-en-cunurrc dre 12,000 fr., der-
hler prix. 20, passage Barrau-,

CAMIONS-TRANSPORTS
Toutes distances, tous tonnages.

PRIX MODERES
S'ad. .2, r. rFères-Bonie.Tél.47-43-

A VENDRE CAMIONNETTE
600 k., luxe. 4 cyl.

10 HP, 49 bis, c. de la Somme.
A DENTE Maison rapport. 2,328,.
« Il rente 1,440, une tôte 70 a.
A y HOTEL MEUBLE, la plusé\ e t belle situation de Bordx.
G*1 choix bars, cafés, épiceries-,
Cés affaires sont inconnues.

'iDagut-Lasserre, 20, pl. Gambettab

LE BOUSCAT-BORDEAUX est la meilleure.
WP" POUR SUmMXQ^

PQIIS al DWOSj-

A VCftinDC • 1° Boucherie av.
« WCnonC ■ matériel, bien
sit., bonne client., 1,000 fr. p.
25,000 fr.; 2» Quincaillerie fine
dét., poste 1er ordre, bail vol.*
«cess. matér. et march. environ?
150,000 fr.; 3® Domaine, 91 fi...
plaine, pr. gare ligne BordxZ
ifa'adiresser à SOUBIRAN, Agen.
A U Mé-Odow sftp. ccnïpé-Iim®o»I 16 HP et mohe laiidauletsi
Chenard M/16 HP; 2 motos,
phares, lanternes, occasion. —I
Bernadit, 63, r. Traversière, Bx.
A I nilFR meublé joli rez-de-LUUCn chaussée. Camiade,

cours Iiiti'-Tidance, Bordeaux.

AUTO-IÎIBLE du S.-O.
(Annexe de la Maison Bureu)
22, rue Dauphine —

et rue Castillon.
Vente exclusive aux Agents
du Cycle et de l'Automobile

et aux garages.
Les magasins sont ouverts.

Téléphone 41.26.

A CEDER
fonds commerce, transports,
charbons, à Paris, produits jus¬
tifiés : 60.000 fr. grand cafe
et bel immeuble qu'il occupe,
jolie ville, px 350.000 fr. hotel-
restaurant, 1er ordre, chef-
lieu département, prix 110.000 fr.
Ecrire groulade, agen.

commune —

de castelnau-de-medoc
Vente par adjudication publique

de treize platanes
bordant le mur nord-est du

cimetière
A la mairie de Castelnau-de
Médoc, le dimanche 18 avril 1920,

à onze heures.
Alise à prix : 1.000 Irancs.

Le cahier des charges est dé
posé à la mairie où toute per¬
sonne peut en prendre connais¬
sance tous les jours, de 2 heu.
res à 6 heures.

DEMI-MU1DS f, I™
louer. — 051, avenue Georges-
Clemenceau , LIBOURNE (Gir.).

SERRURIER connaissant forgedemandé. — Verrerie Cli.
MARRONNIER, Bouscat (Gde).

BON VIOLONCELLE
à vendre, 800 fr. Visible de 5
à 7 heures, 16, c. de Tournon.

PUIMICTE demande emploi.wnlmlO Ecr. Abel, bur. jal.

English, gersnan lessonsj,translations by experienced
lady teacher, 107, r. Milllère.
nu DEAIANDE courtiers à la
WIl commission pour achats et
ventes de toutes espèces de mar¬
chandises. S'adr. ou écrire â
MM. Peigne et Bignon, 74, rue
du Loup, Bordeaux^ Act. stocks
chocolat, bonbons américains,
bottes, caleçons, imperméables.
rirtrt francs à qui me procurera
wUUappart. .vide 3-4 pièces à ma
convenance, libre court délai,
1.000 à 1.500 fr. — Ecrire offres
JOURNAL, carte numéro 6.590.

APPRENTI boucher présentépar parents, demandé 182,
roe Fondaudège, à Bordeaux.

Photographie, 67,Marne, dem. tireur i
. c. de la

Marne, dem. tireur ou tireuse
connaiss un peu l'opération.

Achèterais bar ou bar meublé,bien situé. Ecr. Pateau. bur.
du journal. Agences s'abstenir.
lUCIDRAIHItlCS FEMMES DE
inrinm nlIAMBRE demandes
Au Bijou. 739, cours, Gambetta,
739, à Talence. S'y adresser.

Harley-davidson.complets à vendre, ]
108, rue au Tondu, 1(

Skie-cars
>etit prix,
8, Bordx.

Couturière connaissant coupedem, place vendeuse-essayeu¬
se. Ecr. Loti, bureau journal.

Situation d'avenir, indé¬pendante, à toute personne
honnête désirant s'initier ra¬
pidement au magnifique do¬
maine des affaires immobiliè¬
res. Brochures gratuites : ins¬
titut foncier, Service F, pl.
'Royale, 1, nantes (Loire-Inf.).

Charretier pour tombereau d^,21, rue d'Auaenge, 21, Bordx.

Steno-dactylo 22 a., 5 .a. pratiq.dem.pl.Ecr.Kyl, bur. journ.

A Céder, commerce p. dame surgd cours, en ville, bail, logt.
S'adr. Demarle, 53, c. Le Rouzic.

A V. CAMION
4 ton., chaîne, 42, r. Marsan.

Menage ou famille agricul¬teurs demandés. Bons gages
et intérêts dans les résultats de
l'exploitation. — DESIR, Saint-
Morillon (Gironde).

Jardinier JEUNE ET MARIEdemandé, femme basse-
cour, élevage, homme potager,
arbres fruitiers. Df Bergonié,
6 bis, r. du Temple, Bordeaux.

Peintres decorateurs de¬mandés saihant dessiner p.
fleurs, marine, paysage, rétri¬
bué sel. capacité. Trav. assuré.
Verrer. artistiques, 44, r. Héron.

CIIAUF-Mécan. demande placecam. près Bordeaux. Bozzoll,
chât. Viravent, Cenon (Gde).
ONNES mécan. podr la four¬
rure, demandées, 1, place

du Chapelet, 1, à BORDEAUX.

CHAUFFEUR dem. pl. p. cam,ou camionnette. Ecrire L.
Torrès, 109, r. Dubonrdieu, Bx.

demande chambre meubl.
av. cuis, si poss. Ecr. Clesse

Poste restante, Palais-Gailien.

B

ON

Baladeuse et chevaux à vendre.373, rue de Bègles, Bordeaux.

BOIS DE PIN
Suis achet. 1.000 m. cubes bil-
lons secs pin. Faire offres Hau-
ret, 192, r. Guillaume-Leblanc.

Demand. ens. ou sépar. domest.hom.ii t.ffo.fem.int.et b.-cour.
Mme Bernadou, St-Martin-Lerm.

Bilbao-Santander
Départs réguliers par vapeurs.
Henri Julia et Cie, armateurs,
26, allées de Tourny, Bordeaux.
AIITA Super, torpédo RenaultMU IU 6 pl., (1913), 22 HP,
sport gd luxe, éclair, électrique,
état absolument neuf. S'adres¬
ser MAITR.ENCHARO, 44, rue
du Temps-Passé, 44, Bordeaux.

BON menuisier toupilleur de¬mandé Scieries mécaniques
du Sud-Ouest, 35, ail, de Tourny.

MR sérieux, au. cour. t. trav.maison vins, dem. empl. Bon.
réf. Ecr. Taras, bur. journal.
onnes apprèteuses modistes,
dem. 40, c. Clemenceau. Près.

demande un domestique
vigneron, laboureur, à

Lauvignac, Preignac (Gironde).

B

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7.

VENTE AÛJMÊNÛHÈRES
Les vendredi 16 et samedi 17)
avril 1920, à 13 heures, H sërai
vendu par le ministère de -.

M P. LAFOURGADEii
Comm s ssaire-Priseur,

rue de Grassi, 10, à Bordeaux.!
Divers meubles anciens et ma.;

Uernes et divers objets mobi-
lires, le tout consistant notaûwi
ment en :

Salle à manger en chêne sculp¬
té, belle armoire Empire, com.
mode et secrétaire Empire, ar¬
moire Louis XVI, commodai
Louis XV, bahut Louis XIIlJ
console acajou, commode mar-i
queterie, vitrine, grand lit dej
cuivre à colonnes, chambres àl
coucher, lits, armoires, lavabo*
beau tapis d'Aubusson, pianoi
de Soye, bons tableaux (dont 4
d'Alexis Valette), tables, sièges*
literie, glaces, baignoire en fon¬
te émaillée, machine h coudra
«Singer», machine à écrira
«Yost», bicyclettes, fusil, us.
tensiles de cuisine et divers,
vaisselle, verroterie, linge, ar-
gonterie, bijoux, .vin en bou¬
teilles, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

Exposition : jeudi 15 avril 1920*

Billard d'occ. à vendre. EcriraBUTRY, bureau du journal.,

PCDRII chat gris, plaques'rCnUU sans poil, r. Lasserre,
rue Sainte-Colombe, 51. Récomp.

dimanche, quart. SW
Bruno, sac avec bras¬

sard d'infirmière, objets et pa¬
piers divers, thermomètre, Rap-'
porter chez Lagarde, 48, rue d<6
la Pépinière, Bdx. Récompensa

nCDnil fiimM,ohe montre ar-rCliUU gent, broche or. Rapp*
155, rue Croix-de-Seguey, Bdx*

Mirrha, chienne bra¬
que, marron, pattes

feu, tache blanc, poitrine, queua
courte. Aviser Calvé, rue Bon-
cenne, Poitiers. — Récompense.)

Perdu portefeuille contenant;somme d'arg., papiers mili¬
taires, carte de voiture 6125-P, e*
permis de conduire. Rapporter!
Atelier électricité, 11, rue Jean-
Jacques-Rousseau. Récompensa*

Perdu face-à-mains avec ini¬tiales dorées B. T. Prière
aviser ou rapporter à Mme Tou»
louze, 81, c. St-Médard. Récomp*

Perdu trajet Ste-Eulalie Basti-de, montre arg. méd. Rapp.;
81, r. Ste-Eulalie. Récompensa.

Perdue toute jeune chiennefox blanche, museau noir al¬
longé, la Rapporter 9, rue Fier,
lot, 9, Bx, chez M. GUESTIER.,

Perdu mardi portefeuille^Escarmant, 84, c. l'Yser, Récj;

Egaré dimanche chien 1noir. Ram. Amat, 137,
min Peydavant, Talence.

ON

PERDU

PERDU

Réc^j
■ I a été yolé une chatte sia-i
■L moise s. queue, le 29 mars
1, r. du Comm.-Marchand. Les p^
qui donn, renseign. b. récomp.;

est due à sa composition
de Cochléaria, Arnica et autres
Elan tes médicinales et
aromatiques f des JEyrénées

"V
X

ÇACC_rCM M r de 1» cl., M»» Annonciade, reçoit pensionnaires* npKMANm:vHUL ■ L.Ifllîl L. r.Pasteur,5,prèsbiGuider,m. Bx-Gaadéran. Consatt tj o pia

ménage valet-cuisinière p.'

Paris. S'ad. Rebouilh, 25, rue
'-Dijeaux, 3-5 h., sauf samedi.
V. machine tailleur Singer.

; On dem. 1 ouvr. cordonnier.
LAVAL, 175, nie d'Ornano, Btx.,
Ift HIRONDELLE homme,,
LU petit cadre, état neuf, à;

-ivandre. 210, b<i V.-Emmanuel, Bx'
.MENAGE 3 pers. b. jard. vigru.
lîl prend, propriété à moitié pr.-
Bx. Ecr. jferome, bur. joamalS

porteuse de pain,
piaoe (Ri Séminaire, 2. ;

ON IFEM. ouvriers ébénistes,
14, rue Ducm, 14, Boixïx.

Abeval 6 ans, 1 m. 60, dist. type
Yite* 2.0°0 f.TETAUD, C&STELLdN (Gde).

JEUNE hom. 24 ans, baoh. esse., es let., angl.. esp., st-dac-
ty.. Cil. ompL Ec. RMs.".K!.vb. jaL

DDADIÎIdTd à Noès, commu-murnlctc ne de Pessac, à
vendre. Mo TARRAL, notai pe.

le CRESSOL est exempt
de produits chimiques

ÉLIXIR,PATETPÔUDRE, SAVON
EN VENTE PARTOUT:

Compagnie au CRESSOL, rae^tTAViau,s HORDELAUX

V'
.. s;
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Plus vite, Mes mieux

que tous les autres remèdes
LES

Pastilles valda
ANTISEPTIQUES, BALSAMIQUES,
STIMULANTES et TONIQUES

PRESERVEE les Bronches et les Poumons
des dangers du Froid, de YHumidité des
Poussières, des Microbes, des inconvénients
de l'air vicié ou insuffisant ;

COMBATTENT Rhumes, Rhumes de Cerveau,Maux de Gorge, Laryngites,
Bronchites aiguës ou chroniques,

Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème, etc.

FORTIFIENT, TONIFIENT LA POITRINE
activent et développent

LES FONCTIONS RESPIRATOIRES.
A la Maison, au Collège, au bureau, à l'atelier, partout,

ayez toujours sous la main

Une Boîte de PASTILLES VALDA
Procurez-\ous-m de suite, mais refusez impitoyablement
les pastilles qui vous seraient proposées au détail pour

quelques sous ; ce sont toujours des imitations.
Vous ne serez certains d'avoir

Les Véritables PASTILLES VALSA
que si vous les achetez

i/l BOITES de 1.90 portant le nom VALDA
Seules, les véritables sont efficaces. _

LA SANTÉ DE LA FEMME
est la première condition de sa Beauté. Combien de malheureuses
compromettent leur Beauté parce qu'elles ne savent pas conserver

[\leur Santé.

Mesdames,Mesdemoiselles, écoutez un bon conseil :
la fatigue, le surmenage, le travail, l'habitation dans des locaux mal aérés,
le manque d'exercice, les digestions laborieuses, la constipation, les ennuis,
les peines morales aboutissent toujours, si on n'y prend garde, à des pertur¬
bations de la nutrition qui déterminent des maladies graves :

' Anémie, Chlorose, Pâles Couleurs, Asthénie, Neurasthénie, etc.
Dès la moindre fatigue, si vos digestions deviennent difficiles, si

vous souffrez de maux de tête, de migraines, de névralgies, si vous vous
sentez nerveuses, irritables, si vos règles sont irrégulières, douloureuses,
si vos yeux se cernent, si vos lèvres se décolorent, si votre teint perd son
son éclat, dites-vous que

L'ANÉMIE VOUS GUETTE
N'hésitez pas, n'attendez pas qu'il soit trop tard ;

Pas demain, mais aujourd'hui même, recourez de suite aux

comprimés oe nuxyl nobel
à base de Nucléinate de Fer et Extraits Végétaux
En régénérant vos globules sanguins, en les multipliant, les Comprimés

de Nuxyl Nobel vous rendront un sang fort, actif, généreux, vos organes
retrouveront un fonctionnement normal, vos muscles seront tonifiés, vos nerfs
reprendront leur équilibre. Avec l'appétit et de bonnes digestions vous refcrou-

I verez vos belles couleurs, votre gaieté et tout l'éclat d'une Beauté garantie par
|t; une parfaite Santé.

Dans toutes les Pharmacies. — La Boîte : 3.90 Impôt compris
Envoi franco contTe mandat ou chèque postal de 4.15 adressé à M. L. BAILLET, Pharmacien,Directeur des Laboratoires du Dr Nobel, 3, Rue de l'Arc-de-Triomphe, Paris.

MOBILIERS ÉLÉGANTS
_ cours Georges-Clemenceau, 31-33
Bordeaux (ancien cours Tourny) ISorcleaux

GRAND CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets de travail, Petits meubies, I.nstres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans tonte la. Région

V-l A,

w

Autom oîQ

J; ru
,3 r%_

HIER

SAVoj^PE^ù(
d'halle

La Nouvelle Manière
de faire son Ménage

Plus de balais qui déplacent seulement
la poussière, plus d'exténuantes prome¬
nades à "4 pattes" pour nettoyer sous
les meubles ou les faire briller. L'appareil

employé dans des millio.ns de "home" en
Angleterre et en Amériq ue,absorbe la pous¬
sière et ne la déplace pas. Il se glisse sous
les meubles avec une aisance parfaite et
atteint les recoins les plus inacessibles.
En quelques minutes, et sans fatigue, il
rendra à un parquet ou à toute surface
cirée et vernie un éclat de neuf.

AUJOURD'HUI
Toute ménagère soucieuse de propreté, d'hygiène, d'écono¬

mie de temps et de force, doit se servir d'un Q-Cedar Polish
IVlop et, après quelques jours d'essai, elle se demandera
comment elle s'en est si longtemps passée,

En Vente dans tous les Grands Magasins. Bazars, Marchands de Couleurs.GROS : CïIANNELL CHEMICAL C°, 9, Rue des Petites-Écuries - PARIS
Téléphone : -BERGÈRE 39-30

Agents : MM. BERTRAND, à La Rochelle.
BREN1CH0T, à Ruffec - BUSKER, à Cognac.
MOUCHERON, à Barbezieux - BRIZZ1, à Angoulême

{CABINETS DENTAIRES DE PARISI Siège principal : Paris, SS.BwSt-Germain-Fondé en 1879
Directeur : F. DOUCEDAME, P. F. M. P.-P. P. S.

113,cours de l'Intendance (SUSSES)Bordeaux' iffiOPÉRATIOMS PARLA SCIENCE ET L'Art PROFESSIONNELS MODERNESHI

LA

anis fochFINESSE FRAICHEUR

INGENIEURS PEINTRES SPORTIF 5
Automobilistes.Mécaniciens,etc.

NETTOYEZ ET DÉSINFECTEZ VOS MAINS.

^tgênTtîSpSsitairc pour le Sud-OuôsT'T™™*"™"™
iVncire BAIIROX

7. allées de Tourny, 7, BORDEAUX. Tél. 38.12

Pour Automobiles et Constructions mécaniques
DÉS

etablissements aLPH. binet
AGENT POUR LE SUD-OUEST

H. DESTEPHEN, 125, rue du palais-Gallien, Bordeaus
Téléph. 2î,9a. — Adr. télégr. : Pièce &uto~Bor<ieaux.

Cure de Printemps
Voici le Printemps, et tout le monde sait qu'à cette époque de l'Année le

Sang, ce grand dispensateur de la santé, a tendance à s'échauffer et à amener
les plus graves désordres dans l'organisme.

Il est donc indispensable de veiller à la bonne Circulation du Sang, qui
doit vivifier tous les organes sans les congestionner.

L'expérience a suffisamment prouvé que la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
uniquement composée de plantes dont les principes actifs ont été extraits par
un procédé spécial, est le meilleur Régulateur de la Circulation du Sang qui
soit connu.

Tout le monde fait maintenant la cure de Printemps
avec la

JOUVENCE de i'Abbé SOURY

Exiger ce porlrail.

Bépôt fia û'êedar Hop : J. VALENTIAN, 113, rue Fondaudège, Bordeaux.

CONFORME A LA LOI
TH. CAUSAL & C, 75, cours de la Martinique, 75, BORDEAUX

CHARBONS DE PARIS
AGGLOMÉRÉS POUR CUISINIÈRES marchands de
Charbons et épiciérs. Usine, 14 â 17} place du Cimetière, Bordeaux.

qui guérit les Troubles de la Circulation du Sang, les Maladies
de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, les Migraines, les
Névralgies, toutes les Maladies intérieures de la Femme, les
Aecidents du RETOUR D'AGE, les Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, Congés
tions, etc.

Une cure de six semaines, c'est bien peu de chose quand on songe aux
différents malaises que l'on évitera grâce \ cette sage précaution.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans toutes les pharmacies :le flacon, 5 fr. 40, plus impôt 0 fr. 60, tétai : 6 fr.; franco gare, 6 fr. 75. Les
quatre flacons, 24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Pharmacie
Mag. DUMONTIER, à Rouen.

PÉS% T0RPED0 12/15 KP SIZAIRE & NAUDINlivrable en Avril et Mai prochains
La voiture de démonstration est visible au Garage Saint-Seurin,

41, allées Damour, Bordeaux. Sur demande, te voyageur se rendraà domi^jie avec la voiture. Ecrire a 3S/C.
Directeur du GARAGE SAISIT - SELltli^. Concessionnaire pourle Sud-Ouest, 11, allées Damour. 4f. Bordeaux.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ÂBBÉ SOURY j.
avec la signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis).

jVu la chertéSAlfAM
actuelle du SmI

et du

pour réaliser une grande « cp
Employez la marque supérieure -LsJcj»NATUREL

qui étant pur n'attaque
pas les tissus

et fait le maximum d'usage.
Anciennes Usines A. ROSTAND â Fils

MARSEILLE

CflOflTVP MaçliUic à êorir»VtsiU I I I française, depuis
75 francs. ROY ET RIVIERE. 83.
rue des Ayres, 83, à Bordeaux.

si II II ce et savons. Repr. d««nUILiuO — Fortes remises. -
A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.).

Pour créer affaires «UCT Qfll
pr correspondance wnst, OUI
Ecrire' G . G \ RIUEL. â Evreux

mem

\
\ La moutarde Libby est toute préparée.

Elle donne aux viandes froides ou chaudes,
V aux sandwichs, etc., un goût délicieux.

Demandez-la à votre fournisseur habituel et
insistez bien sur la marque " Libby qui est
la garantie de sa bonne qualité.

; Société Anonyme, Libfey Mc. Neill & Libby
4, Rue des Capucines, Paris

Etude de M® BRIGUET, notaire
à Bordeaux, 7, cours d'Alsace-
et-Lorraine, 7.

AU lliniCATlOM Chambre des
MUdUUI Notaires, 6, rue Ma-
bly. 10 5 mai 1920, à 13 heures,
vaste immeuble a Bordeaux, rue
Charles - Marionneau, 27 et 29,
Comprenant grande maison
d'habitation élevée de rez - de-
chaussée et premier étage (dou¬
ze pièces au rez - de - chaussée
seront rendues libres), grand
jardin, grande construction au
fond du jardin pouvant être uti¬
lisée pour industrie.
Partie de l'immeuble louée

1,532 fr. par an, superficie totale
810 mètres carrés environ.
Mise à prix : 60.000 francs.
On peut traiter à l'amiable.

S'adresser sur place mardi et
samedi, de deux heures à qua¬
tre heures, et pour tous rensei¬
gnements chez M« Briguet, dé¬
tenteur du cahier des charges.

Le Conseil d'administration
de la Société des ETABLISSE
MENTS BALAGNA prie les por¬
teur de parts et les actionnaires
inconnus do la société, de vou¬
loir bien se faire connaître d'ur¬
gence au siège social, 17, rue
du Champ-fle-Mars, aûn que
soient réservés les droits des
dites personnes dans la nouvel¬
le émission et dans la réparti
tion des actions de bonus.

Etydes de M» KlUoULLf, notai¬
re à Pau, et de M® VALETON,
avoué à Pau.

A VF &l DRU? AlJX ENCHERESfftnunC PUBLIQUES, le 20
avril 1920, a 14 heures, en l'étude
de M® RIGOULET, notaire à Pau,
divers immeubles situés à Pau,
comprenant ;

1 lot. — MAISON, place Gra-
mont, 2, et rue Trari, 25. M. à p.,
105,000 fr.

2® lot. — DEUX MAISONS con-

tiguës, rue Latapie, 18 et 20, et
place de la Halle, 6. — M. à p.,
180,000 fr.

3® lot. — GRANDE MAISON,
place Duplaa, 2; rue Montpen-
sier, 15 bis, et rue d'Orléans. M.
à p., 120,000 fr.

4® lot. — MAISON, rue Mont-
pensier, 15. M. à p., 45,000 fr.

5® lot. — La VILLA GERAUDE,
rue Bonado et passage Justin-
Blanc, 2. M. à p., 65,000 fr.

6® lot. — Ecuries, remises, gara
_ i, jardin, passage Justin-Blanc
4. M. à p., 25,000 fr.

7® lot. — La VILLA JOUVENCE,
route de Tarbes'. M. à p., 200,000'.

8® lot. — La VILLA MARIE
CHRISTINE, avenue des Etats-
Unis. M. à p., 400,000 fr.
Pour plus amples renseigne¬

ments, s'adresser à M® RIGOU¬
LET, notaire à Pau, ou à M®
VALETON, avoué h Pau.

t: kirn' i« 4; -y ■ '"'-h-' -•

Estomac-Cœur
Sang- Nerf --Cerveau
Tout le monde sait que les Poudres de

Cock guérissent toujours toutes les ma¬
ladies d'estomac et du cœur, les gastri¬
tes, les dyspepsies, les gastralgies, les
dilatations, les entérites, les maux de
cœur, les nausées, les palpitations, les
vomissements et les indigestions. Tout le
monde sait qu'avec les Poudres de Cock
on mange avec goût, avec plaisir, qu'on
digère facilement n'importe quel aliment.
Tout le monde sait aussi que lorsqu'on
a l'estomac embarrassé, il suffit de pren¬
dre un cachet de Poudres de Cock pour
être immédiatement soulagé; mais ce que
généralement on ne sait pas, c'est que
lès Pilules Oor font pour le sang, les
nerfs et le cerveau ce que les Poudres
de Cock font pour l'estomac.
Les Pilules Oor créent un sang nou¬

veau, riche et pur, elles donnent un teint
frais et guérissent l'anémie; les Pilules
Oor reconstituent le système nerveux et
musculaire, elles fortifient la moelle épi-
nière et le cerveau, elles guérissent donc
la neurasthénie et tous les genres de fai¬
blesse. C'est un.e véritable source de for¬
ce, de santé et d'énergie. Lorsqu'on est
bien fatigué, il suffit de prendre deux
Pilules Oor pour retrouver toute sa vi¬
gueur.
Ceux qui. souffrent de l'estomac et du

cœur doivent donc prendre les Poudres
de Cock, tandis que les anémiés, les neu¬
rasthéniques, les affaiblis, les débiles doi¬
vent prendre les Pilules Oor.
Les Poudres de Cock-coûtent 4 fr. 60

la boite.
Les Pilules Oor, 3 fr. 90, dans toutes

les pharmacies ou à défaut au Labora¬
toire des Poudres de Cock, à Jeumont
(Nord), France.
Il faut absolument exiger ces produits;

ils sont merveilleux.

UMfiUlK DEê VENTES
11, Ic-oUUltîX'iiic, UT.

ci. AiViADiciU, 'directeur.,

1er iuia R. a. s. s. p. 14 avrilM Vit) 1920, M. Vila a vendu
son oar-restaur.-meublé, lu, rue
Ras-si-Georges, à Al. Gourrèges,
r. Saujon. o3. Domicile élu au
Comptoir des Ventes.

1er rtlflQ R- a. s. s, p. 14 avrilr\V Iw [92u, M. Charlassier
a vendu s. bar, 10, r. Lafontaine,
a M. Morell, rue ue Marseille, 36.

' Dom. élu, Comptoir ues Ventes.
"Ier AMIC R- a- s- s- P- 14 avril9 «VÎO 1920, M. Claustres a
vendu s. bar, 149, r. Arès, à pers.
désig.d. aote.Dom. élu Comptoir,
[t A D_ i abaes, s. gr. cours, longBnll bail, loyer 2,000', régie :
100,OOU' p. a.; bar, 3001 p. j., gr.
loge Ch. situation. Prix,65,000 fr.
DniJfiUerie dans quarts aisé,
mwUU» bail, p. loy., 4 p., jolie
rec. Départ. Pc 18,000', à débat.
•Jaicerie-buvette avec licence,Cri encoignure, s. gr. cours,
bail, p. loy., 4 p., 400' rec. p. j.
Excell. affaire. Prix, 18,000 fr.
«J picerie-comest.-viiis, en ban-cri lieue, bail, 1,500' loyer, gr.
logt et dépend., 400' rec. p. j., tr.
joli matér. Prix, 18,000', à débat.

Pr t. comra., imrneub., propr.,voir 61, rue Sainte-Catherine.

2eAW|ÇM,nB Massé a vendu"'Iw son épicerie, rue de
Ségur, 105 bis, Bx. Oppos. reçues
Le Progrès, 53. r. Ste-Catherine.

DIALOGUE CHIENS

2e AVI Q M"e beloubis a ven-faVltï du le meublé, r. Can-
céra, 22, Bdx.Oppositions reçues
Le Progrès, 53. r. Ste-Catherine.

A enlever de suite affaire ex¬ception. aux Capucins. Bén.
net, 150' p. j., gr. facilité paie¬
ment, à l'essai. Prix à débattre.
PfilIR dame, s. gr. cours, jolirUUI) commerce, bén. p. sem.
700', peu de loyer. Prix, 10,000 fr.
DAS$ encoign., rec. 160' p. j.,

bail, à saisir. 15,000 fr.
ÉD9fCr4e r- de Pessac, 300' p.
CrSMC j., pet. loyer. P*, 10,000'.
EjAg-rest. centre, mais, anc.,Cols gr. logem., bail, 12,000 fr.
Ag®« Le Progrès. 53, r. St®-Cath®»

FORESTIERS
Vous êtes priés d'assister à

l'expérience publique d'abata-
ge et de tronçonnage d'arbres
en forêt par la scie mécanique

SECTOR
qni aura lieu le dimanche 25
avril 1926, à 10 heures du matin,
à Morcenx (Landes).
MM. GUITTARD ET GYLDEN,
Seuls représentants du Sector
en France, attendront les invi¬
tés à la gare pour les conduire
sur le lieu de démonstration.
L. GUITTARD. rue de la Ba¬
lance, 17, TOULOUSE (Hte-Gne)..

Entrepreneurs de Transports
Maisons de Commerce — Particuliers

Désirez-vous des Camions ?
SI OUI. ADRESSEZ-VOUS

GARAGE AVON, 28'p,ao^,l^oV^trïl'8"ri,eaux'
QUI TIENT A VOTRE DISPOSITION

10 CAMIONS 4 TONNES.^CARDANS, jj UJJIRE
20 camiontsarron-vialle

à cardan et à essieux portants
De 3 et 5 tannes, livrables quatre jours après la commande.

Plusieurs CAMIONNETTES de 1,500 à a,<><><> kilos.
VOITURES DE.TOURISTES des plus grandes marques,

disponibles de suite. — Demander, détails

■x, 78, placi
TéléphoneGARAGE AVON BoI',lca,,Iî.¥'. p|îlce la.Welaire,43.S3.

MARQUE liquidguir—
RÉPAREZ VOUS-MÊMES

sans outil, ni clou, nicuir,
Chaussures, Objets en cuir
ou caoutchouc,Chambres à air.

pïôcffinvisibiô Durcit en 10 minâtes
Adhère de lui-même, résultats surprenants.
En vente: Md* de Couleurs, Bazars, Gds Magasins
Le tube : J*° 3.25, les deux 6 fr.. Mandat à
LIQBIPCUIR, 20, r. dn Louvre. PARIS (Ageete demandés) Semelle

PWS INCONNUES
JL4. VOA'.V/t A'TE, expédiée h l'essai, von tan,a suimrttrt no» personm à votre
yo/onfd. même à distancé. Dem. àM. STEFAN.92.BdSi-Marcel.Paris, ion IîtviN'85-GRATIS

■k jo, g m jm. ans pie DDIUrr ENQUETES EN TOUS PAYSyA5 IfîF (l rKIVth AV. OE VERTURV
B Ex-F'®Siireté,Dr droit.D". Î4, r Koban.Bdx

DENTIERS

plaies variqueuses
4 lllopro Fnrbmne Dartres, H.rpè.RVices-du eane, Ptaies^ie

L
Ulcère, Eczémas, msuvsdee nature répatées^ncundrles.
Maladiesde laPeau,
NOUVEAU TRAITEMENT VÉGÉTAL É Dr WOLF -

, ^P"':r'«COVoir cetmarreiUsuao méthodû^^A<r/S et FRANCO, érrrre Mà M. â. PASSBBïEUX (4J I.), Spécialiste, 46, rue des Fauras, à BORDEAUX

606 -===* INSTITUT SEROl HERAPIQUE ===
BORDEAUX, 25, rue VITAL GABLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi etsamedi
Brechtires ci rcnccSffnemcntn sur demanda

LE CHIEN DE GAUCHE (H est très maigre).— Jsn aipiusrien à manger.
Le patron mange tout ce qu'on lui sert et ne me laisse pins rien.

LE CHIEN DE DROITE (il est très gras). — Mon vieux, ii en est ainsi
depuis que ton maître prend du CHARBON DE BELL0G. — Heureusement le mien
ignore cet excellent produit, mange mal et me laisse un tas de choses.

L'usage du Charbon de Belloc en poudre
ou ën pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., même les plus anciehs et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

souverain coxitre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc«en

poudre : 4- franc?. Prix de la boîte de Pas¬
tilles Belloc : 2 fr. 50. — Dépôt général :
Maison FRERE, 19, rue Jacob, "Paris.

•y

Lu TEINTURE IDEALE
permet aux MÉNA.GÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

~

coton, laine, mi-laine, soie, etc. -

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.
Gros : 55, place de la République — LYON

j nGRAND DEPOTdeMEUBLES
j ii6, rue Fondaudège, ii6 ^'

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES^
VISITER NOé MAGASINS

Livraisonspar AUTOS dans touts la rdffioa

FI FL
Base LATASTE Tél. 18.37'

TEINTURERIE. 3. ruotwcore. Botd1
Replongeatie de Tissus

TEINTURE en PIECE et en FLOTTE
Travaux pour Confrères

td-1

j DIVORCES mpides'eS-K RSÏw *W (CopsuUaHons gratuites). Bureaox r $4, r. Rofaat» Rx

F&ILLITF iud.» arrang. amiable, démarche» sérieuses, solut." B■1■, ■ rapide, 25» année. — DOBCY. axp. de cow., 82, rua Ste-Colombe, Bx.

LE MEILLEUR QUINQUINA
Tonique, Hygiénique, Reccnsiihmi

i
. ■


